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sauterelles. — Les sauterel-

     
les ont causé plus de dommages,

cette année, dans lows, qu’au
curs des 20 derniéres années, En

ines parties de I'Etat on a
ce de5 à 100 sauterelles à la
verge varree. ° -

Effet imprévu ! — Les médecins
pont pas pu prendre la tempéra-
ture de leurs malades, à Bluffton,
Indiana, parce que tous les ther-
momètres étaient à 100. Comme on
sait, la température normale du

corps humain est 98.
… #* +

son dernier voyage. — Le yatch
royal “Britannia”, vieux de 43 ans,

et ayant appartenu successivement
à Edouard VII, à Georges V et à

Edouard VIII, a entrepris son der-
pier vovage, samedi soir. Aujour-
d'hui, il sera coulé au large de la
côte sud de l'Angleterre. Ainsi l’a
voulu le roi Georges, dans son tes-

ent.
tan! * e e

Un autre enfant aux Dionne, —

Jaman Dionne compte un enfant
& plus depuis jeudi. Dans la mê-
me maison où naquirent les cinq
fameuses jumelles, le 28 mai 1934,
est venu au monde un garçon, bien
portant et décidé à vivre, Le doc-
teur J.-F. Joyal, aidé de la garde-
malade M. Charette, de Callender,

la assistée. La mère et l’enfant
sont dans un état “exceptionnelle-
ment ban”, a déclaré le médecin.

e . e

Chanceuse ! — Jacqueline-Coch-
ran Odlum, pour la seconde fois, a.
échappe à la mort par un cheveu,
en atterrissant à l'aérodrome d’In-
dianapalis, Son avion se retourna
sens dessus dessous quand elle re-
vint de New-York. Il y a une se-
maine, elle atterrit dans son avion
en flammes, La jeune aviatrice de
% ans s'en tira indemne -bien que
le moteur uit été arraché de
carlingue.

e »

Notre blé aux Etats-Unis,
Les Etats-Unis se sont clarsés se-
tonds comme acheteurs de blé ca-
nadien et les ventes à ce pays con-
tinuent à raison d'environ un mil-
lion de boisseaux par semaine. Cet
état de choses est dd aux pronos-
tes peu encourageants des récol-
tes aux Etats-Unis et au Canada.
La relation actuelle des prix au
comptant du blé dans les deux
pars est considérée comme favora-

e,
. ° * *

Miracle à Ste-Anne. — Les pèle-
fins sont revenus de Ste-Anne de;
Beaupré, avec la nouvelle d'une
guérison : celle de Paul Gillis, St.
Pater, Ile du Prince-Edouard. A
wn arrivée a Ste-Anne, il s'appuy-
ait sur des béquilles, Jeudi matin, il
t'en est passé pour descendre du
train Comme il attendait à la ga-
re le départ de l’express de l'Ile,
on l'a entouré avec beaucoup d’in-
térét. I! avait un sourire heureux
lorsque, plus tard, on le porta sur |
l'express,

. ee
Famine meurtrière — La fami-

re a causé la mort de 5,000 per-
sonnes dans le nord de la province
de Chengtu, en Chine, selon un
rapport fait par les sauveteurs,
tes jours derniers. Des millions
d'autres personnes sont infaillible-
ment vouées à la mort, au cours
de la pire période de sécheresse
tue la province ait jamais ressen-
tle. D'autres millions seront aussi
affectées avant que la prochaine
Tecolte puisse être moissonnée. Le
Rouvernement de la province et
les autorités centrales s'efforcent
de venir cn aide à cette population.

e » e

Bonnes récoltes, — Les récoltes
sannoncent de beaucoup meilleu-
Tes ou'clles n'ont été depuis nom-
bre d'années, C'est ce que vient de
déclarer M. Fred Browne, assis-
tant surintendant de la ferme ex-
Perimentale de Lennoxville. La

lle température du printemps a
‘favorise les cultivateurs, le prin-
lemps dernier. Les pluies de juin
ent fait du bien. fa récolte de
ON dépassera remarquablement
Moyenne. Le maïs a souffert du
id et la récolte n’est pas aussi

Wancée qu’elle le devrait. Les cé-
Malés et les plantes maraichéres
mt en excellentes conditions.

 ..
420.665 positions trouvées en‘
* Mois — Le bureau de place-
ment le plus considérable de l’uni-
Yers opéré gratuitement par le
Juvernement américain a procuré
1.420.665 emplois divers dans l'in-
oilrie hrivée, au cours des trente-
MG mais terminés le ler juillet
turant, d'aprés un rapport publiépr Mile ‘Frances Perkins, secré-
re du travail, Celle-ci a cepen-

dant «xpliqué que ce chiffre indi-
fe plutôt le nombre de positions
Wele nombre d’hommes à qui des
gants avaient été trouvées. En

et, dans bien des cas, le même
"Mme peut avoir rempli aucces-
ement plus -aires, plusieurs emplois tempo

-
e e +

dirannines exécutés, — Six as-tsins ont ét exécutés, jeudi soir,
trois uatre états américains par
pelos procédés différents : feu de
Nu ton, gaz et électricité. Après
* années d’efforts pour échapper

reer Prine de mort Delbert Green,
Ny du meurtre de sa femme, de
me LuTE de celle-ci et de son pè-
io, Moptif, eat tombé sous les bal-
Flo Lun peloton d'exécution. A
angee, Ariz, Frank Rascon, 26
ne est mort dans la chambre à
ui *outenant jusqu’à la fin que
meute non lui, était l’auteur du
nitre d'un compagnon de tra-
" bencatrois Sondamnés a

t deux nègres — on
Électrocutés à Huntsville, Tex., et

a |

LES OEUVRES

 

avec un bien vif plaisir, toutes les
nouvelles et les communiqués qui
lui étaient adressés en faveur des
missions du Canada et de Vétran-
ger. Cette semaine, nous publions
dans une autre page certains ren-
seignements des plus intéressants

et des plus instructifs sur les oeu-
vres accomplies aux Indes par la
congrégation des Soeurs de Jésus-
Marie,
Nous sommes fiérs de constater

rue notre hebdomadaire se rend
jusqu'à ce lointain pays des In-
des comme on pourra le constater
à la lecture de cette lettre que
nous recevons de la mission de
Waverley, Mussourie, India:

Monsieur le Directeur,

Je vous serais reconnaissante si
vous vouliez bien avoir la bonté de
publier dans votre journal, 1“E-
claireur”, l’article que je vous en-
voie sur : ‘La Congrégation de Jé-
sus-Marie aux Indes”, lequel pour-

| rait peut-être être publié en trois
‘ou quatre numéros ?

les échos de l'“Eclaireur” vien-
nent se répercuter de temps à au-
tre, sur les hauteurs des Hima-
layas et ne manquent jamais de
faire plaisir !
En vous remerciant d'avance et

ide tout coeur, je vous prie, mon-
| sieur le Directeur, d'agréer mes
salutations religieuses et soyez as-
suré de notre bien reconnaissant
souvenir devant le tabernacle,

Une Religieuse de Jésus-Marie.

 
| Avons-nous besoin d'ajouter que
inous accueillons cette demande
avec un vif plaisir et que nos co-
lonnes sont largement ouvertes à
la publicité que nous pourrons fai-
re à ces dévouées ouvrières des

| païens de là-bas.
 mi = 4+a——

QU'EN FERONS-NOUS?
Actuellement, il y aurait possi-

bilité, si nous le voulions, de faci-
liter l'établissement sur des terres,
de quelques douzaines de milliers

les aui n’ont pas de fermes.
L'établissement de ces gens coû-

terait quelque cinquante millions,
repartis en cinq ans : environ ce
que nous coûte Je chômage en deux
ans pour perdre les gens physique-
ment, moralement et nationale-
ment.
Ne vaudrait-il pas la peine de

|tenter une entreprise de cette sor-
te ?

Si l'administration de cette en-
treprise était confiée à un homme
du métier comme l’honorable Hec-
tor Authier, il est certain que I'E-
tat aurait beaucoup plus pour la
somme dépensée et que les famil-
iles établies s’en tireraient avec
plus de facilité: du moins celles
qui voudraient travailler... et tra-
vailler avec la tête aussi bien
qu'avec les bras.

D'ici dix ans, ces familles re-
paieraient à l’industrie canadienne,
‘au commerce canadien, aux pro-
fessionnels candiens, aux hommes
de métier candiens, au moins deux
ou trois fois le montant dépensé
pour les aider à s'établir sur des
"terres nouvelles, ou sur des fer-
(mes abandonnées, ou même divi-
sées, mais où une famille peut
réusir à vivre convenablement.

| Ne serait-ce pas là un moyen
nratique d'abaisser considérable-
ment le nombre des chômeurs, par-
;ce que plus la campagne s’agran-
di* lus ‘ouvrier urbain trouve à
s’employer. et plus le commerce

| urbain est prospére, plus ceux qui
sortent de nos universités trouvent
a se placer ? .

| Et le même moyen n’aiderait-il
pas à abaisser également le nom-
bre des millions qu'il nous faut dé-
penser pour les chômeurs qu'on
veut employer au moins
temps, ne fût-ce qu’à des travaux
xomptuaires, à des entreprises de
luxe qui déracinent les gens de la
(terre à toutes sortes de folies inu-
tiles : quand on n'entretient pas
;ces gens à ne rien faire, en ville ?
| Ce n’est pas la place pour éta-
"blir ces gens qui manque, au Qué-
, bec; du moins, pour le temps pré-
‘sent. Mais ces terres ne sont pas
prêtes. pour la plupart, à être
occupées tout de suite. 11 faut que
chacune de ces terres soit visitée,
ingpectée, classifiée, parfois drai-
née, égouttée convenablement, tra-
versée par des chemins.

C'est un travail qui devrait se
faire à l'avance. . .

Si nous devons faire travailler
ceux qui chôment, pourquoi ne pas
les employer à ces travaux ?

Pourquoi ne pas leur faire faire
ainsi des travaux utiles, pouvant
servir à l'établissement des Cana-
diens chez eux ?
Nous avons des douzaines de

milliers de jeunes gens à établir.
Qu'en ferons-nous ?

J.-Ernest Laforce

ttteet tetree.

Que notre partage intellectuel
est beau ! Tout ce qu'il y a de plus
sublime, la vie divine en Dieu, en
Jésus, en Marie, dans les anges,
dans l'Eglise, en nous, sur la terre
ou dans le ciel, voilà notre hori-
zon. — Abbé SAUVE

Le catholique ae distingue dans
la foule à ce premier trait qu’il &
le fanatisme de la vérité. — C.

un quatrième, John Collins, 27, à
Sing Sing.

HOTKI,MONTCALM
63, RUE STJEAN, quest, Tél: 82-2087
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MISSIONNAIRES
Notre journal a toujours publié |

9

de fils de cultivateurs et de famil- |

quelque

eteVE

PRUDENCE!

La chaleur persistante continue
à pousser des milliers de personnes
vers notre fleuve, nos lacs, nos ri-
vières, et d'une manière générale
vers tout endroit où l'on peut pren-
"dre un bain et goûter un peu de
fraîcheur. Cette affluence, 11 est
alsé de le supposer multiplie consi-
dérablement les dangers de noyade,
comme du reste les dangers d'ac-
cidents eur les routes. L'occasion
exige plus que jamais de la part de
chacun une étroite surveillance sur
ses propres actes et sur les actes
des enfants ou des jeunes soumis à
son autorité.
La Ligue de sécurité de la provin-

ce de Québec vient de s'adresser
particulièrement aux curés de nos
| Paroisses pour qu'ils veuillent bien
souligner à leurs ouailles les pré-
cautions dont les haigneurs doivent
s'entourer afin de diminuer les ris-
ques de noyade. Tombant du haut
de la chaire, de telles recommanda-
; tlons auront certes plus de chances
l d’être entendues et suivies que si
elles venaient d'autre source. Nos
‘pasteurs se préteront sans doute
(très volontiers à la collaboration
lque sollicite la Ligue de sécurité.
| Quelques instants leur suffiront à
! mettre leurs paroissiens en garde
contre les dangers du bain,

Rappelons les points principaux
‘à observer. Ce sont toujours les
mêmes; il faut cependant y revenir
sans cesse puisque l'expérience
,prouve qu'un grand nombre de bal-
|Rneurs, et non des plus jeunes, n'en
;tlennent pas compte. Une des der-
nières noyades dans les environs de
Montréal n'était-elle pas due au fait

| que la victime s'était lancée à l'eau
vune heure au plus après un repas
,substantiel? Or, combien de fois
n‘avons-nous pas nous-méme ici,

; dans la “Presse”, signalé le risque
très grave couru par les gens qui se

| baignent trop tôt après le repas?

 

De même pour ce qui a traif aux
eaux inconnues ou d'un fort cou-
|rant; quelle imprudence de s’y a-
venturer, surtout quand il n'y a per-
|sonne qui connaisse l'endroit’ En-
fin, pour nous borner qu'à ces trois
chapitres, pourquoi ne pas attendre
un peu lorsqu'on est en grande
transpiration ou qu'on se sent très
fatigué? Sans doute, le plus sou-
vent, surtout dans le cas des person-
nes qui ne disposent que d'une jour.
née en fin de semaine, on considè-
re n'avoir pas de temps à perdre
et plutôt que de manquer l'agré
ment du bain, on ignore ces précau-
tions élémentaires, Ce sont ceux-
là que le malheur guette surtout et
parmi lesquels il recrute ses victi-
mes. Prudence! prudence! const-
dérons ce qu'il en coûte de passer
outre à ces conseils, de braver, com-
me on dit! Veillons à la conser-
vation des vies avant la satirfaction
des goûts et des caprices. 1.4 res-
ponsabilité de chacun est réelle et
elle est grande.

LA DIGNITÉD'UN CHEF
Le premier ministre a déclaré, il

vy a quelque temps, qu'il entendait
faire une campagne propre. Il tient
parole, il donne l’exemple.
Tous ses discours, en effet, sont

marqués de mesure et de correc-
tion, Tandis que ses adversaires ne
songent qu'à exciter les passions
et ne reculent devant rien à cette
fin, il ne pense qu’à convaincre, Il
s'adresse à l’esprit des électeurs,
il fait une campagne d'idées, i} de-
mande qu’on le juge sur des idées,
sur un programme.

Cette dignité, M. Godbout l’a
conservée, dimanche, à Saint-Hya-
cinthe. Les jours précédents, ses
adversaires étaient descendus aux
pires bassesses, Cela ne l’a pas fait
fléchir. I1 n'a eu qu'un mot dur à
leur égard et il a pris soin de pré-
ciser que ce serait le seul aue de
toute la campagne il aurait à leur
adresser.

11 les a traités de laches. Et, en-
core, l’a-t-il fait pour venger les
(cultivateurs vilipendés par eux, les

 

 
leultivateurs qu’ils avaient eux-
mêmes qualifiés de lâches.

Le premier ministre n'a pas
voulu laisser passer cette insulte
gratuite. S'il est une classe de la
population qui a fait preuve de
courage pendant la crise, c’est bien
celle dea cultivateurs. M. Godbout,
qui en fait partie, le sait mieux
que personne. Aussi les a-t-il ven-
gés en retournant contre leurs dé-
tracteurs ‘’épithète de lâche. Il a
bien fait.

M. Godbout n'ira pas plus loin.
Mais si les laches en profitent pour
pousser plus avant la perfidie, ils
peuvent être assurés de trouver à
qui narler. C’est l'électeur lui-
même qui se chargera de leur ré-
pondre.

À L'HOTEL BEAUCEVILLE
De passage à Beauceville, lundi,

pour assister à l'assemblée con-
servatrice à l'hôtel Delage, notre
confrère, M. Jean-Marie Carette,
écrit dans son journal, le “Guide”:
“Au cours de notre voygae à

Beauceville, nous avons eu l'occa-
sion de remarquer que M. J. À. De-
lage, de l'Hôtel Beauceville, ne mé-
nage rien pour donner tout le con-
fort possible aux voyageurs. Par-
mi les principales améliorations,
nous avons bien remarqué le ma-
gnifique garagequ’il vient de faire
construire, lequel veut loger près
de 10 automobiles.

“Ajoutons que les nombreuses
chaloupes au service des amateurs
du canotage, ne sont pas la moin-
dre attraction qui attire à cet ex-

 

 
voyageurs”.

 

PRUDENCE !

 

 

 

BEAUCEVILLE, JEUDI LE 16 JUILLET, 1936.

 

  
 

| DECLARATIONDE|

M PAUL GOUIN:
Ce matin, M. Paul Gouin a remis aux jour- |

naux de Montréal et de Québec une déclaration
dans laquelle il déclare se retirer de l’arêne politi-

i que. Nous n'avons pu nous procurer le texte de
cette déclaration, mais nous avons appris de source
autorisée que M. Gouin annonce qu’il ne prend pas
part à la présente lutte. L’Action Libérale Natio-
nale serait transformée par son chef en mouve-
ment de stricte éducation nationale, complètement
en dehors de la politique. La “Province”, journal
officiel de l’A.L.N., continuerait à paraître pour
soutenir le nouveau mouvement.

Nous avons vainement essayé d’atteindre M.
Edouard Lacroix pour connaître son attitude, mais

| on nous a répondu, à St-Georges, que M. Lacroix
, était à Montréal et qu’on n’avait pu communiquer
| avec lui.
—

LOUVERTURE DE LA

 

 
  

 

 

DÉCLARATIONS DE.
L'HON,M.LAPOINTE

Avant de s’embarquer pour l’Eu-
rope où il se rend, en compagnie
de l'honorable M. C. Power, assis-
ter aux démonstrations qui auront
lieu à Vimy, France, à la mémoire
des soldats canadiens tombés au
front, lors de la Grande Guerre,
l'honorable M. Lapointe, ministre
de la Justice et le principal lieu-
tenant de l'honorable M. King dans
le cabinet fédéral et le chef des li-
béraux de la province, a fait les
déclarations suivantes : ‘

“lo Les sommations, mises en
demeure et menaces déguisées qui
me sont  adrexsées actuellement,
a'nsi qu'à mes collègues fédéraux,
sent tout au moins inopportunes et
ne pcuvent avoir qu'un effet con-
traire à celui que leurs auteurs ont
en vue. Les ministres et les dépu-
tés fédéraux de cette province sant
des citoyens qui, comme les autres,
ont intérét à la bonne administra-
tien des affaires provinciales. Ils
ont des droits à exercer; ils ont
des devoirs à remplir auxquels ils
ne peuvent se soustraire.

“Pourquoi seraient-ils condam-
nés au silence et à la neutralité ?
Pourquoi, des lutteurs de la derniè-
re campagne fédérale, n’y aurait-il

| que les ex-ministres et les amis de
l'ancien gouvernement Bennett qui
eussent le droit d'exprimer leur
opinion sur les problèmes de notre 

CAMPAGNE PROVINCIALE
C'est à St-Hyacinthe et à la Baie du Febvre que les deux

chefs provinciaux ont ouvert leur campagne électorale, dans notre
province, dimanche. Malgré un soleil torride qui dardait ses
rayons sur la tête des auditeurs, des milliers d'électeurs ont applau-
di avec enthousiasme les orateurs qui ont défilé sur la tribune pu-
blique. Nous donnonsci-après un bref résumé des principales dé-
clarations qui ont été faites à ces deux assemblées qui ser”-* suivies
de centaines d'autres par toute la province.

La ville de St-Hyacinthe a été
le théâtre d'un rassemblement tel
qu'elle n'en avait probablement ja-
mais vu, dimanche. C'était l’ou-
verture officielle de la campagne
libérale. Huit ministres du cabinet |de l’après-midi.
provincial, dix députés de l'an-; I était environ deux heures et
cienne Législature et huit membres demie lorsque les orateurs parvin-

 

pare Laframboise, pour ecouter le
premier ministre et ses principaux
lieutenants. Malgré un soleil cui-
sant, cette foule est demeurée com-
pacte pendant une grande partie

du Parlement fédéral s'étaient |rent à l’estrade, escortés par une
donné rendez-vous sur une estrade |suite d'automobiles qui s’avan-
autour de laquelle des électeurs ve- sur un doublegaient lentement |

ront. La rue Laframboise en était
rempHe de façon à rendre le trafic

(suite à la page 8)

nus d’un peu partout étaient mas-
sés. On évalue à plus de quinze
mille personnes la foule réunie au  
 

 

DÉCLARATION DE
M. CANILLIEN HOUDE

Le maire de Montréal, M. Camillien Houde, a
annoncé dans les termes suivants qu'il ne sera pas |
candidat aux prochaines élections provinciales: ;

“En réponse aux diverses rumeurs publiées ,
dans les journaux, depuis quelque temps, relative-
ment à mon entrée dans la politique provinciale, je |

; m'étais contenté jusqu'ici de dire que je ferais, le
; temps venu, une déclaration publique quant à l’at-
, titude que je désirais prendre au cours de la pré- :
| sente campagne. A mesure que la date des élec-
tions approche, un certain nombre de personnes
me prient, avec instance, de me prononcer,

“Je le fais immédiatement, sans équivoque et
sans arrière-pensée. Je ne serai ni candidat, ni chef
de groupe dans la présente lutte et je désire garder
la plus stricte neutralité vis-à-vis des partis en pré-
sence, pourvu que l’on ne me fasse pas intervenir
en m’attaquant. Je ne m'’arrêterai guère cepen- |
dant aux paroles de quelques écervelés qui pour-
raient à dessein tenter de me faire abandonner la
neutralité que je désire observer. Quant aux jour-
naux pharisiens, hypocrites, haineux et sottement
prétentieux qui ont porté d'avance certaines atta-
ques inutiles, je verrai au cours dela lutte si je dois
m'en occuper et comment. Je fais une dernière ré-

 

| de Montréal menacés, je ne garderais pas sûre- '
mentle silence.

“Au lendemaindu 17 août prochain,si la situ-
ation n’est pas plus stable à Québec qu’elle ne l’a
été depuis l’élection du 25 novembre dernier, la po-
pulation sera en droit d'exiger qu’un effort soit |
tenté pour coaliser, au-dessus des chicanes de clans !
et de partis, les meilleurs talents et les meilleurs |
hommes des divers groupes politiques, afin d’assu- |
rer à la province la stabilité dont elle a un pressant |
besoin. Si c'était alors le voeu populaire, je ne |
pourrais refuser de travailler à cette oeuvre de ré- ;
tablissement définitif, car je puis dire, à la suite de
l’ex-président Doumergue, de France: “Je ne sais |
plus ce que c’est qu’un parti, mais je sais ce que

|| c’est que mon pays”.
“Je remercie profondément tous ceux, tant des

villes que des campagnes, qui m'ont offert leur gé-
néreux concours au cas où j'aurais entrepris la lut-
te et je leur donne rendez-vous pour le jour où je
pourrais de nouveau solliciter du peuple un autre
mandat ou le renouvellement de celui que l’électo-
rat de Montréal m'a si allègrement confié, il y a

    cellent hôtel, les touristes et lesi
deux ans”.

  

province ?
“Chaque député fédéral est libre

de ses actions dans le domaine pro-
vincial et c'est une impertinence:
que de vouloir leur contester ce

; privilège.
| “Zo Mon départ pour l'Europe a
été décidé dès qu'il fut devenu im-
vossible au Premier Ministre d'al-
ler lui-même à Vimy où je devrai.
«n son nom. recevoir et saluer le|
roi d'Angleterre et le président de
la République française et rendre
hommage aux soldats canadiens.
Cette décision fut arrêtée bien
avant ou'il fût question d'élections
provinciales.
“Je serai cependant de retour

avant la fin de la campagne élec-
torale. à moins de circonstances
imprévues et incontrolables,

‘’Fout ce que je désire dire pour
le moment, et c'est un témoignage
que je suis heureux de rendre, c’est
que je connais et ai toujours con-
nu l'honorable Adélard Godbout, en
qui j'ai la plus grande confiance.
C'est un honnête homme, droit,
consciencieux, travailleur, intelli-
gent et désintéressé. Agriculteur
émérite et expérimenté, il a une
compétence particulière pour en-
treprendre la solution de nos prin-
cipaux problèmes.

‘Je salue avec espoir son ascen-
sion dans notre vie publique.”
On se rappelle que les adver-

saires du gouvernement actuel ont
fait défense, avec accompagne-
ment de grosses menaces aux dé-
putés fédéraux de s'occuper des
élections provinciales, Comme si
les députés fédéraux n’étaient pas
autant citoyens de la province que
tous les oppositionnistes du régime
actuel. Et commesi les députés fé-
déraux, àtitre de citoyens du Qué-
bec, n'avaient pas le droit de s’oc-
cuper des affaires de leur propre
province et de travailler à l’avène-
ment du gouvernement qu’ils
croient le nlus en mesure de faire
le bonheur de la province. Si les
citoyens de la province de Québec
qui se sont consacrés à la politique
fédérale n'ont pas le droit de s’oc-
cuper des élections provinciales, il
devrait en être de mème pour ces
citoyens, qui étant dans la politi-
iue provinciale se seraient occupés,
l’an dernier. des élections fédéra-
les, Qu'il soit dit en passant que
(les menaces des adversaires du
gouvernemant n'impressionnent
pas au noint d'empécher les dépu-
tés fédéraux de faire leur devoir
comme citoyens de la province de
Québec.
Nous partageons, toutefois, l'o-

pinion des oppositionnistes qui ne
veulent pas mêler les questions
fédérales avec les questions pro-
vinciales. Les deux politiques ap-
partiennent à deux domaines diffé-
rents et doivent rester séparées.
Mais cela n'implique pas la défense

: | qui peut être faite aux députés fé-
déraux de porter intérêt à la poli-
tique provinciale et de défendre
les candidats dex différents partis
qui se disputent le pouvoir.

serve. Si je sentais en outre les intérêts généraux ||, --.-

CONSERVATEURS
CAMOUFLES

Un de nos confrères fait les re.
marques suivantes qui s'imposalent
à l'attention de tous ceux qui ont
des yeux pour voir :
“Les auditeurs, à l'assemblée des

Trois-Rivières, n'ont pas été sans
observer que M. Duplessis se pro-
clamait avec force unioniste-na-
tional et évitait avec le plus grand
soin lea mots conservateur et tory.
“Pourquoi cette gêne de se pro-

clamer conservateur? Depuis quand
est-il devenu honteux d'être appelé
tory? Néanmoins M. Duplessis ne
pouvait donner le change, à voir la
vieille garde tory qui se pressait au-

tour de lui : MM. Tancrède Fortin,
Francis Fauteux, Jean Penverne,
Syivio Lafortune, Auguste Boyer,
140 Doyon, lea échevins montréa-
lais Auger et L'Archevêque, le no-
taire Barrette, Louis Francoeur, J.-
B. Sauvé, F. Dorion et autres “vieil-
les barbes”.
(L'Avenir du Nord-—Saint-Jérôme).
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Jusqu'à quand demeurerez-vous
lâches ei paresseux, sans vous
mettre en possession de la terre que le Seigneur, le Dieu de vos pè-
res, vous a donnée ? — JOSUE

J. H. DESROCHERS, M. D., Président

PROGRAMME DE M GODBOUT
A en juger par le discours-programme de M. Godbout, pre-

mier ministre de la province, c'est évidemment un ordre nouveau
qu'on veut instaurer dans la province. Ce n'est pas trop tôt.

M. Godbout. comme on devait s'y attendre, s'adresse surtout
aux cultivateurs. Fils de fermier, lui-même agronome de profes-
sion et ministre de l'agriculture en même temps que chef du cabinet,
11 était évident qu'il s'adresserait surtout aux cultivateurs en leur
promettant à peu près tout. ll ne faut pas trop le chicaner sur ce
point. C'est de bonne politique car les fermiers, dans notre pro-
vince. forment encore la majorité des électeurs. D'ailleurs le pro-
gramme agricole qu'il a tracé n'est pas dépourvu de côtés pratiques,
loin de là.

Par suite des révélationsfaites lors de la session et lors des pro-
cis on contestation d'élection. M. Godbout a senti le besoin d'an-
noncer des réformes électorales. C'est ainsi, par exemple, qu'il an-
nonce que le bulletin de vote avec talon sera rétabli et que la loi
Dillon sera abolie. C'est très bien. On regrettera toutefois que
ces réformes ne soient que pour l'avenir. Nous comprenons fort
bien que M. Godbout. il y a quelques semaines, n'avait pas l’auto-
rité nécessaire pour préconiser ces mesures vu qu'il n’était pas chef
du gouvernement. mais on ne s'expliquera jamais bien commentil
a pu. pendant les six ans qu'il a siégé à la table des ministres, lais-
ser se passer des choses commecelles qui ont été révélées à l'enquête
des comptes publics. On ne comprendra pas bien non plus com-
ment il se fait qu'il a pu voter en faveur d'une mesure commela loi
Dillon qu'il s'engage maintenant à rappeler. Enfin mieux vaut
tard que jamais.

On ne s'imagincrait pas, dans un programme rempli d'autant
de promesses. qu'il manque quelque chose. C'est pourtant le
Cas.

 

 

M. Godbout ne dit pas un mot des mesures qu'il entend pren-
dre pour diminuer quelque peu le fardeau qui pèse actuellement sur
les cpaules des contribuables. C'est là. pourtant. un point très
important. Nous sommes bien prêts à payer notre quote-part des
taxes mais il y en a beaucoup qui s'objecteront à payer ces taxes
de bonne grâce maintenant qu'ils savent de quelle façon une bonne
partie des fonds ont été gaspillés pour fins électorales ou autres, par
les ministres aussi bien que par les députés. Il est bien beau de dire
qu'une enquête sera faite sur ce qui s'est fait dans le passé mais il
serait aussi intéressant de savoir ce qu'on entend faire dans l'avenir.
Le premier ministre ne dit pas si son gouvernement entend prendre
des mesures rigoureuses pour que les fonds du public ne soient pas
gaspillés comme dans le passé par les membres du gouvernement
eux-mêmes ou par leurs amis politiques.

Il ne dit pas non plus quelles mesures vont être prises pour
essayer de comprimer les dépenses et soulager quelque peu les con-
tribuables. I! ne dit pas où il va prendre tous les fonds qui lui
scront nécessaires, S'il est porté au pouvoir, pour défrayer toutes
les dépenses nouvelles que nécessiteront la mise à exécution de son
programme. Ce serait là un autre point intéressant à discuter.
Il ne dit pas quelle sera la politique de son gouvernement par rap-
port aux utilités publiques et tout particulièrement des compagnies
électriques. Il dit bien qu'il entend inaugurer une politique d'é-
lectrification rurale mais pas de quelle façon il entend s'y prendre.
Non seulement les contribuables aimeraient à être éclairés sur ce
point mais aussi les intéressés dans toutes ces compagnies.

Naturellement la campagne électorale vient à peine de com-
mencer et M. Godbout aura probablement l'occasion de donner
des précisions sur tout cela avant Ja date de l'élection. Il faudra
donc attendre encore quelque temps avant de prononcer un juge-
ment.
—De l'Information”.

COUPS CRAYONS
Dans la Beauce. le parti de l'Union Nationale vient de choi-

sir. comme son candidat. le docteur Raoul Poulin. de St-Martin.
Le docteur Poulin est certainement le candidat le plus estimé et
le plus cn vue que l'on pouvait choisir, chez les conservateurs. En
1931. il était choisi pour faire la lutte à M. Edouard Fortin, au-
jourd'hui régistrateur de Beauce. que les clecteurs avaient élu par
acclamation en 1929, pour succéder à M. Hugues Fortier. magis-
trat de district. et l’on se rappelle quelle lutte le docteur Poulin li-
Vra à son adversaire. ll fut défait par une majorité de 1280 voix.
Le candidat de l'Union Nationale est jeune, plein d'ardeur, con-
servateur convaincu et bel orateur. Si tous les comtés de la pro-
vince envoient à Québec des hommes de sa valeur, de sa droiture et
de sa largeur d'esprit. la Législature de Québec pourra compter
sur une représentation de choix.

 

 

* * * *

Deux grandes assemblées ont eu licu, dimanche, l’une à St-
Hyacinthe. l'autre à la Baie du Febvre. Si nous en croyons les
journaux. la foble était nombreuse et enthousiaste à ces deux
assemblées, mais celle de St-Hyacinthe à laquelle l'honorable M.
Godbout. premier ministre. ct ses principaux lieutenants ont adres-
sé la parole à une foule de plus de vingt mille personnes. était plus
nombreuse et l'enthousiasme semblait plus général, plus homo-
gene. les discours, à cette assemblée, ont èté marqués au coin d'u-
ne grande modération. Pas d'insultes, pas d'attaques personnelles.
I es honorables MM. Godbout ct Bouchard ont ¢té les deux prin-
cipaux orateurs et ont longuement exposé la politique nouvelle
que leur gouvernement entend poursuivre. Ils ont été longuement
acclamés. À la Baie du Febvre. M. Duplessis a été l'objet d'une
magnifique ovation et il a violemment dénoncé le régime T'as-
chercau, M. Godbout et ses ministres. de même que les orateurs qui
l'accompagnaient. On estime à plus de six mille personnes la fou-
le des électeurs qui se pressaient à cette assemblée. Elle inaugurait
la campagne de l'Union Nationale dans la province.

+ * * *

On nous informe que M. Louis Francoeur ne se présentera
pas aux présentes élections, malgré que la chose semblait certaine.
M. Francoeur est l'ancien directeur du ‘’Journal’’. de Québec, un
journaliste averti. et l'un des meilleurs ouvriers de la cause conser-
vatrice. ll est tory jusqu'à la moelle, mais fier de son allégéance
politique et la défendant avec un rare talent. Mais ce n'est pas le
désir de M. Duplessis qu'il vienne sur les rangs et d'un geste, jeudi
dernier. lui a subtilisé le comté de Mercier, où il devait poser sa
candidature. Jeudi matin, il paraissait d'ores et déjà décidé que
M. Francoeur serait le candidat de l'Union Nationale et les jour-
naux s'apprétaient à publier la nouvelle. Vers midi. Me Edouard
Masson parut dans l'encadrement de la porte du comité de publici-
té de l'Union. à l'édifice de ‘La Sauvegarde’. Masson intima
l'ordre aux journalistes présents d'avoir à détruire la nouvelle sans
retard. Puis joignant le geste à la parole, il appela les directeurs
des grands journaux, pour mettre les choses au point et signaler
ue M. Armand Gagnon serait le candidat. aux lieu et place de M.
rancocur. Un journal du matin a lancé la rumeur que M. Fran-

coeur serait candidat conservateur dans Jacques-Cartier. mais à la
dernière minute nous apprenons que M. Anatole Carignan. maire
de Lachine. sera ce candidat.

+ * * *

L'‘‘Action Catholique’. qui commente presque journelle-
ment les programmes politiques des deux partis en présence dans

(suite à la page 4)
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CHRONIQUE

VIVRE ET VIVRE!
Le soir répand son linceuil d'obscurité. un frisson de peur gla-

ce la terre et tous les êtres joyeux ou souffreteurs ont regagne leur

gite. Seule dans la nuit qui s'avance près de l'âtre ou meurent

quelques derniers souffles de cendres, Pauline se laisse envahir par

la réverie pendant que tout là-bas. à l'embrasure de la porte. à

droite. se dessine une alcôve. Un petit être y repose. révant aux

anges et explorant un coin du paradis. |

Le bonheur devrait rayonner dans l'âme de la jeune femme

dont l'existence à peine compte quelques années d'union matn-

moniale. Mais non! Un je ne sais quoi lui torture le cœur. Une

hantise la poursuit. Elle voudrait pouvoir vivre sa Vie, la dépenser

 

en mondanités, la semer dans des thés, entre une partie de tennis et;

une matinée de théâtre. Pauvre femme! Que fait-elle de ses t1-

tres d'épouse ct de mere’
Le coucou de l'horloge la retire. soudain. de sa mélancolte.

Un pli amer durcit ses traits et d'une démarche lassée. un peu mol-

le. elle se dirige vers le berceau de son poupon. La. penchée sur

le frais minois rose et angélique qui émerge des couvertures ouatves.

entre deux baisers. elle reprend sa rèverie déprimante. se demandant

de quelle main. elle pourrait cueillir le bonheur. :

tombur une larme de ses grands yeux noirs. elle se leve énergique-

ment. sc dirige Vers le minuscule secrétaire Renaissance en retire

quelqueslettres et les jette aux flammes
phante. les derniers vestiges se tordre de douleur puis mourir.

Le bonheur. elle venait de le trouver. Non jamais plus. elle
ne serait infidèle à son mari. à son Jacques. à cet homme dévoué qui
tentait vainement de reprendre le coeur de sa petite femme contre
l'emprise d'un rival hostile.

Puis. revenant près du berceau de son enfant. en présence du
Crucifix d'ivoire appendu au mur. elle jura fidélité à son Jacques
et résolu de mieux vivre sa Vie. Heureuse épouse elle pouvait
l'être et pour cela. elle n avait qu'à donner la plénitude de son
amour aux deux êtres aimés qui lui dictatent le sens le pourquot. le
terme de sa Vie, son époux ct son enfant

Joyeuse, elle accueillit tendrement l'arrives de son Jacques.
etesoir 1a, au fover. il veut du vrai bonheur ©

Parte ARLETTE

 

 

 

procurent economiguement la uvlleure
Euu de table et de régime

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie
de la Vessie, de la Peau, de l’Estumac et de Plutestin

Une boite de Lithinés contient 12 puquets suffisauv
pour 12 grosses boutellles d'un litre

PRODUIT DE FRANCE
Francu par puste 50 ceuts sur reception du prix.

Eu vente dans toutre les pharmacies
La (Me Canadienne des Agences Modernes - 6614. RUE DETORIMIER 
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LA FEMME COOUETTE

 

LE MANTEAL'

La ligne des manteaux suit né-
cessairement celle des vestes;
nous ne nous y attarderons done
pas longtemps, d'autant plus que
le manteau est beaucoup moins à
‘la mode et ne paraît guère, cette
saison, que pour le voyage ou les
jours de pluie; c'est dire qu’il af-
fecte plutôt la forme sportive et
s'aventure moins souvent dans l’é-
légance d'après-midi... Les meil-
leurs types de manteaux pour cet
été, seront d'une part, la redin-
'gote amazone, presque “Directoi-
ire”, caractérisée par son double
i boutonnage, placé un peu haut, ses
grands revers, ses épaules accen-
tuées, et, d'autre part, le vêtement
vague, trois-quarts ou deux-tiers,
à dos flottant, très décollé, sou-
;vent monté à fronces sur un em-
| piecement d’épaules, sans col d'au-
cune sorte et à manches très élar-
gies, ligne dite “Elisabeth”, qui
ls’apparente de très près à la cape
Renaissance, dont elle a l'ampleur
;romantique. Mais la nouveauté la
plus intéressante pour le manteau
consiste surtout en ceci, que le
manteau de fourrure remplacera
le manteau de tissu, très tard en
saison, surtout pour le sport et le
tourismie,
Beaucoup de femmes élégantes

he songent même pas. cette année,
à renouveler leur manteau de
voyage. Elles s'en tiennent à un
costume tailleur et à un beau trois-|
quarts en fourrure d'été, C’est-à-.
dire un manteau vague en hermi-
ne lustrée, en ragondin, en pho-
que. en amster, en putois teint, en
ocelot, en chevrette, en loutre de:
rivière, ete. Ces manteaux se por-
tent sur la robe de lin ou de crêpe
de Chine, accompagnés d'une gros-

se cravate de couleur vive. d'une
echarpe multicolore vu d'un gilet
brodé, tres nouveau. à dessins
paysans.

Le phoque merite d'etre signalé
vour =a solidité, son beau poil bril-
‘ant, son allure “tres sport”, qui
le fait préférer  vour l'auto et la
montagne.
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QUELQUES LUNSEILS
Nettoyage des brosses à dents.
Avez un récipient rempli d'eau

hiaide, *tempez-y les brosses, pas-
sez du savon de Mar=viide sur cel-
jes-ct, savonnez-le-- vivement pen-

dant uelaue-s rinutes et u plu-
Cents reptises, en avant soin de
hanger eau chaque fais.
Uneer ensuite 4 eau pure ot

entevez l'odeur du suvon. qui u pu
demurrer dans la brosse en ver-
sant par-dessus  Uquicue- veuttes
dean de Cologne,

»

lour nettover les terres cuites.
[Les terres cuites souvent exposées
+ l'air, sont couvertes de taches in-
deetiies, Pour les rafraichir, on
‘es recouvre avec un enduit obtenu
“ru devant de un qruadre de terre
vite dur= de l'eau.
0) procure (tte * 2e cuite

hez Le mouleur-; on la pulvérise.
Lu pus<e uu tamis pour la ven-

re impalpable et an lu délaye
inns de l'eau, On ‘applique uvec
ROLE

. .

Utilisation des coquilles doeufs.
Empiissez un sachet de mousse-

ne, Quand vous ferez votre lessi-
ve, plongez co sachet dans la lessi-
vers et ne l'en retirez que lors-

que votre linge aura bouill: suffi
-amment. Vous constaterez que
votre hinge ext plus blanc qu'a l'ha-
bitude. Ce sachet peut <ersir pres
que ir.définiment.

+ » +

Nettoyage des poéles et four-
neaux. — Voici, entre beaucoup, +
moyen qui Nous semble ue plus
pratique.
Avez-vous un oignon eru ? Cou-

pez-le par la moitié et servez-vous-
en, comme d'un tampon, pour
fourbir la <urface métallique a ré-
urer ; ju rouille s'enléveru com-
me u plaisir.
Quand l'oignon sera par trop

noirci. vous en rafraichirez lu >ce-

 
une fourchette.

nez
jusqu'à ce qu’elles soient bien do- |

 

plus mince passible et vous conti-
nueres à asliquer vivement.
Le procédé peut paraître singu-

lier, il est cependant efficace.
LJ * +

Contre l'odeur des objets en
csoutchoue. — Mettre le vêtement
ou l'objet dans un récipient fermé.
l'entourer de poudre de charbon de
bois et l’exposer pendant quelques
heures à une température de 60-
T0 degrés. Le retirer, le nettoyer.
en le débarassant du charbon qui
à pu y rester adhérent. L'odeur
disparaîtra et le vêtement ne subi-
ra aucune déformation.
fmm

Bon pour toute la famille

M. Mike Selcen de Monessen,
Pa., écrit : “Toute la famille em-
ploie le Novoro du Dr Pierre, La

plus jeyne de nos enfants ne se
sentait pas bien, elle refusait tou-
te nourriture et nous pensions
qu'elle était gravement malade.
Nous

donner

sultat fut excellent.” Le Novoro
du Dr Pierre est un remède fait
de plantes et qui est employé aveu

succès, depuis cinq générations,

par les personnes malades. I nc
contient aucune drogue nuisible
dont il serait difficile de se désha-

bituer et on peut le donner aux en-
fants aussi bien qu'aux adultes, Il
n’est pas fourni par les droguistes

et peut seulement être obtenu chez

les agents locaux autorisés, Pour

renseignements, écrire à Dr. Peter
Fahrney & Sons Co., 2501 Wash-
ington Blvd., Chicago, Ill

Livré exempt de douane au Canada

MADAMESERVIE
Saucisses et pommes frites

 

les saucisses avec
Mettez-les

Une poêle profonde; versez-y assez
d'eau bouillante pour couvrir le
fond; recouvrez et faites cuire sur
un feu modéré, Quand l’eau s’éva-
pore, ôtez le couvercle. et retour-

lex saucisses plusieurs fois

Piquez bien

vées, Mettez sur un plat. Otez lv
coeur d'un certain nombre de pom-
Mes canadiennes acides.
lex en tranches d'un pouce d’épais-
“eur et faites frire dans la graisse
de saucisses, Gurnissez les saucis-
ses de pommes et servez.

commençâmes alors à lui
votre médecine et le ré-

dans |

Coupez-

GRATIS
Un magnifique cadeau est donné

tratis avec chaque livre de

| Thé ou Café

1 BRISTOL
Thé noir garanti Ceylan et Indien

Café garanti pur.

EN VENTES PARTOUT
Demandez-le à votre | nissewr |re four.

 

  
   

!frottez légèrement le dessus avec
lun oeuf battu dilué dans du lait.
; Faites cuire au four jusqu'à ce que
lle pâté soit chaud dans toutes ses
parties et bien doré. Servez chaud
dans la tourtière ou démoulez sur
un plat chaud. Entourez de sauce
et saupoudrez de paprika.

}

Macaroni canadien

| Le macaroni canadien aux restes
de viande est un plat savoureux.

macaroni canadien sept minutes
dans quatre pintes d’eau bouillan-
te à gros bouillon, à laquelle vous
avez ajouté une cuillerée à soupe
;de sel. Egouttez le macaroni et
|mélangez-le avec 1% tasse de jus
de viande, un demi-oignon hâché.
tune cuillerée à soupe de beurre
fondu, une cuillerée à thé de sel,
une cuillerée à thé de poivre et une
\tasse de fromage râpé. Versez le
lmélange dans une tourtière bien
beurrée et recouvrez de mie de
pain beurrée. Faites cuire 20 mi-
inutes. On peut substituer au ma-
caroni du spaghetti canadien.

ÉCOLE D'ACTION
CATHOLIQUE
“A Montréal, du 27 au 30 juillet. —

Appel de Mgr Chaumont.

 

  

La Semaine religieuse a publié,
récemment, un plan d’organisation
‘d'action catholique dans le diocèse
de Montréal,

I! s’agit maintenant de se met-
tre résolument à l'ueuvre pour
travailler dans ces cadres à l’ex-
tension du règne de Notre-Sei-
gneur.
Une des premières conditions de

succes c'est de bien connaître la
nature et l'objet de l’Action ca-
tholique, quelles armes elle doit

Brown Betty employer, de quelle manière elle
: loit les manier, ete.

P gros-<e tus-e de mie de puin Aussi, dans tous les pays ul
rupee, 4 ou S pontmes candiente l'Action catholique a été solide-
en tranches. !_ tasse d'eau fro he Ment établie. on s'est efforce par
et de sucre, ‘2 tuxse de mélasse, différents moyens de donner cette
beurre et épices.

Jeurrez une teurtiere (plat vu.
Vu au four; mettez au fond uvre
-ouche de tranches de pommes ca-
“udiennhe, et par-des<us les por

Mes, Une couche de mie de pul
d'une épaisseur tout juste

siffisunte pour recouvrir la couche

le pommes, puis ajoutez des pet:=
Horecuux de beurre. du sucre, ot
Une pincée de clous de girofle, de
quatre cpices, et de canelle, Met-
tez une nouvelle couche de pom-
mes, suivie d'une couche de mie.
et ainsi de suite jusqu'à ce que la
‘ourtiere soit pleine, finissez avec
te chapelure épalsse de pain et
des morceaux de heurre. Faites un

des cuutre côtés. entre le
Hout ot 1e poudinsg. au moven d’un
cute, et versez-y ‘2 tus=e de
mics ef une demi-tas-e d'eau

Froine sucrée avec du suci+. Met-
‘+2 ensuite le plat dans une casse-
role d'eau bouillante et fuites cui-

Haein ve que les pommes
tendres et lu mue  luyère-

vent dorée, Servez avec de lu vrè-
me ou avec de lu <auce à + ooiding

“trot,

tssis

CSD

coer!

Pate de Berger

Brurrez une tourtiere de pees et
Jarniszez le- parois et le fund sur
ane epalsseur de I! poucr avec
ihe purée chaude de pomni de
terre, Assaisonnez d'oignor- fine-
ment hachés ou de cibouletu à
raison d'une cuilléree à soupe pour
leUx tasses de puree. Remiissez
«& centre avec des restes de -jan-
de de boeuf havhé. Arrosez avee
de Le sauce brune ou blanche, puis
ajoutez ‘2 cuillerée de per-il huché
bn et du ju- d'oignons. Recouvrez
ane couche du mélange de pom-
nes de terre, faites piu-reur- ouù-

tion pur une nouvelle coupure, le certures sur le dessu du pu'e, et
- —

 

vous Vos vieux parents, un frère, une soeur ?

prévenir que subir”.

MADEMOISELLE, VOUS PERDREZ VOTRE EMPLOI
SI VOUS PERDEZ VOTRE SANTE...

Pensez un peu combien serait tragique la perte de votre emploi si l'ANEMIE
en diminuant vos forces vous empéchait de faire votre travail ! Peut-être aidez-

Combien il vous serait dur de ne
pouvoir remplir vos responsabilités ! N'hésitez pas a prévenir un état beaucoup
plus grave en prenant les bonnes PILULES ROUGES au moindre signe de :
pâleur, faiblesse, manque d'appétit, fatigues, douleurs de dos, de reins, périodes
douloureuses, irrégularités, troubles internes essentiellement féminins (symp-
tômes ou conséquences de l'ANEMIE). C'est la raison quidit “qu’il vaut mieux

 

“Le travail que je faisais dans une manufacture de coton depuis plusieurs années me causait beaucoup de fatigue.
Je m'aperçus un jour que je n'avais plus la même énergie, que mes forces avaient beaucoup diminué : en plus, je souffrais
de douleurs dans le dos qui augmentèrent à un te] point que je dus quitter mon emploi. Je Crus qu'un repos de qu”!ques
semaines me ferait du bien, mais à mon grand désappointement, je demeurais toujours aussi faible et auss: souffrunte.
Une de mes amies me conseilla, alors, les PILULES ROUGES: j'en fis l'essai et un traitement d'une douzaine de boîtes
me rétablit complètement. Depuis deux ans, je travaille à la couture; je n'ai pas ressenti de douleurs de dos depuis.
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connaissance à tous ceux qui en
avient besoin : prêtres, religieux

et religieuses, Jaïes militants,
l'est ce que nous voulons faire

duns le diceèse de Montréal, Et
c'est pourquel, vet été, du 27 au 30
juillet, 11 y aura à la Palestre Na-

tionale, une Ecole d'Action catho-
que,

Elle ne durera que trois jours.
mais ve seront trois jours bien
remplis et dont les leçons permet-
tront ensuite a chacun de poursui-
vie, soit privement, soit en com-
mun, les études commencées, Nous
espérons d'ailleurs que ce premier
tssat sera couronné de succes et
pourra etre continué et même de-
veloppé, les années suivantes.

Cette Ecole s'adresse aux pré-
tres, qui doivent diriger l'action
‘catholiuge, aux religieux et reli-
igieuses (freres et soeurs), qui doi-
| vent l'aider, aux laïe-. qui doivent
‘l'exercer.

Outre lex cours generaux qui
Seront consacrés à l'action catho-
lique et à la doctrine sociale, il y
aura des réunions d'ordre prati-
‘que, par catégories spéciales, où
‘sous la direction d'une personne
compétente. on étudiera de quelle
façon les notions exposées peuvent
ètre appliquées dans tel milieu
\déterminé.

 

Faites bouillir environ 10 onces de!

 

veux privés de is vue était si com-
sidérable à Paris, que pour les d
tinguer des autres aveugles, ceux
qui étaient admis à cet hospice
portaient une fleur de lis sur leurs
vêtements. .

L'Hospice des Quinze-Vingts fut
transféré, en 1780, rue de Cha-
renton, et sous le Secorid Empire,
fut mis sous le patronage spécial
de l'Impératrice Rugénie.

eo

Les vins de moces de la Grèce.
— ll est une coutume, en Grèce,
qui date de longs siècles et que
l'on trouve encore dans quelques
contrées : À la naissance d'un en-
fant, dans une famille, on enfouit
dans la terre de grands vases de
vin que l'on ne retire de la terre
que pour le buire le jour de ses
noces,

Les vins ainsi conservés acquiè-
rent avec le temps, un goût des
lus fin; et comme le tout ne se
it pas dans les noces, il en pas-

se toujours un peu dans le com-
merce, qui le recherche avec em-
pressement.

La couleuvre. — La couleuvre,
désagréable à rencontrer sur son
chemin, est ourtant inoffensive.
C'est un reptile innocent et doux,
qui ne siffle que lorsqu'on l’irrite
et mord très faiblement, On le
trouve le long des haies humides;
il nage très bien et avec rapidité.
Dans le midi de la France, dans

le Poitou, et dans la Bretagne, on
voit des paysans manger la cou-
leuvre sous le nom d'anguille de
haie. Les gastronomes qui en ont
goûté, assurent que c’est un excel-
lent mets. I! se prépare comme
I'anguille.
On a prétendu qu'il fallait gar-

der les couleuvres, parce qu’elles
détruisaient les insectes et les
vers, mais une nourriture qu’elles
recherchent avec avidité, c'est le
becfigue. le rossignol, la fauvette;
et ces oiseaux détruisent en un
jour plus d'insectes qu'une cou-
euvre en plusieurs mois.
La couleuvre poursuit les oi-

seaux dans les haies où ceux-ci
sont attirés en plein midi, par les
reflets brillants du reptile. Ils pa-
raissent saisis d'un tremblement 

'

| On en profitera aussi pour per-’
mettre aux veuvres de prendre
contact entre elles, de se rendre
leompte de leurs différentes activi-
tés. etc.
Finvite done tous les prêtres,

au nom de Monseigneur l’archeve-
que-coadjuteur, à assister à ces
cours et je leur demande d'enga-
ger leurs paroissiens qui peuvent
en profiter — ceux-là surtout qu'ils

i
!

entendent choisir comme membres‘
de leurs comités paroissiaux a
y venir aussi.
Le directeurs diocésain de

tion catholique:
l’Ac-

| Mer J.-C. Chaumont,
; P.A. V. G,

Semaine religieuse de Montréal.

EN FOUILLANT
Comment l’on peut

beau temps. Voici,
dans un vicil almanach, quelques
pronostics de beau temps, Nous
n'en garantissons point la véraci-‘
té, Mais nous avons pensé qu’ils
pourraient amuser nos lecteurs :

IT faut espérer le beau temps, si

 

augurer du
recueillis

{lu flamme de votre lampe nevacil-
le pas; si la chouette, pendunt la!
nuit. fait entendre une voix basse|
et tranquille; si la corneille, sur la
fin du jour, déploie gaiement sa
voix agreste; si les corbeaux réu-
nis redoublent leurs cris et en
adoucissent l’âpreté, s'ils vont et
viennent, sautillent, voltigent au-

Je suss contente de recommander les PILULES ROUGES commeétant un très bon tonique. Je certifie n'avoir reçu
aucune rémunération pour le témoignage ci-dessus ni aucune promesse de recevoir quoi que ce soit en argent ou autre-
ment, directement ou indirectement; en donnant ce témoignage, je le fais dans le seul but de rendre service à des
femmes malades comme je l'ai été.”

ASSERMENTEE DEVANT MOI A TROIS-RIVIERES,
ce l7ème jour de juillet 1935.

(Signé)——ROBERT POIRIER, notaire.

Pilules Rouges, partout ou par la poste: 5@c la boite ou 3, $1.25.

TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUCES
pour les Femmes Pâles ot Faible

Ole Ohimique FRANCO Amiricnins 146s, 3070, rus 0.-Donte, Mlontrées
ee

(Sigaé)—YVONNE DESCOTEAUX.
Rue Mont-Royal, TROIS-RIVIERES, P.Q.

  
tour des arbres, se perchent sur le
cime, partent en foule; si les grues
s'élèvent en l’air hardiment; si les
chauve-souris se montrent en
grand nombre.

Îles chouettes qu'on entend crier
pendant le mauvais temps, Annon-
cent le retour du beau temps. Les
fils répandus le matin sur la terre,
indiquent sa présence. les mou-
cherons se jouent au soleil cou-
chant.

* © e

les Quinge-Vingts, — Ce mot
qui s'est dit. autrefois, pour trois
cents, est demeuré le nom d'un
établissement spécial, fondé à Pa-
ris, en 1254, par Saint-Louis, pour
+ recevoir les aveugles qui er-
raient dans les rues, à la merci
de ia charité des passants.
Cet hospice fut construit par  Varchitecte Eudes de Montreuil.

En 1309, le nombre des malheu-

convulsif, de vertige, et se lais-

——

  ; em

Mme.

prolechon des

de l'argent en conservant

la congélation de la crème

plats savoureux.

ysleme moderne de

Le réfrigérateur General Electric se paie de

lui-même, avec les économies qu'il réalise. Le

coût de fonctionnementest beaucoup moindre

que celui des glacières vieux jeu, . . .

prime les ennuis, les tracas, la dépense et

l'incertitude de la glace fondante.

En même temps, il refroidit et protège vos

aliments, bien mieux qu'avant, vous épargne

plus longtemps, assure la propreté absolue au

moyen de sa fine porcelaine, vous fournit au

besoin de la glace en cubes commodes,facilite

   

Chaq des mouches
toutelaPapeeat chaque jour

nt trois semaines,
8 Papiers dans chaque Paquet.

10 CENTS LE PAQUET
dans les Pharmacies, les Epiceries et Les

Magasins Généreux.

POURQUOI PAYER PLUS?
The WILSON FLY PAD CO., Hamilton, Ong

pa

 

sent tomber, La couleuvre s'en em-
pare, la facilité de la dilatation
des muscles de ses mâchoires lui
permet d'avaler d’un seul coup un
rossignol.
 —

LES SEMAINES SO
CIALESDUCANADA
Réunion de la Commission

générale

Les Semaines sociales du Canada
qui tiendront leurs assises annuel-
les aux Trois-Riviéres du 19 au 24
juillet sont dirigées par une com-
mission générale recrutée à travers
tout le pays et dont voici actuelle-
ment la composition:

S. Em. le cardinal Villeneuve,
O.M.l, président d'honneur.

R. P. Archambault, S.J., prési-
dent (Montréal): Guy Vanier
(Montréal); Yves Tessier-Luvigne
«Montréal), secrétaires ?
Abbé Léonidas Adam «Ham

Nord»; Noël Bernier (Winnipeg):
Alfred Charpentier (Montréal); ab- res); S. Exc. Mgr Courchesne (Ri-

mouskf); Mgr Desranleau (Sorel):

| juge C.-E. Dorion (Québec)

 
bé Emile Cloutier (Les Trois-Riviè-;

mr,

3 docteur
Jules Dorion (Québec): Jog
Dubué (Chicoutimi); abbé Cyr.
Gagnon (Québec); R. P. Guudraun
OP, «Ottawa); Léon-Mercier Goui,
(Montréal); Oscar Hamet vou.
bec): abbé Edmour Hébert (Mon,
réal); Omer Héroux ‘(Montréat,
Mgr Eugène Lapointe (Chicoy,
mir; Mgr Lebon (Ste-Anne-de-Jy.p,
catlére); R. P. Gilles Marchang
O.M.1. Ottawa}; M. Olivier My,
rault, P.8.8. (Montréal); kup,
Minville (Montréal);  Kdouyyg
Montpetit (Montréal), Mgr LA
Puquet (Québec): Léo Pull,
(Québec); chanoine J-A. Potier,
)Nicolet); Antonio Perrault (Mont.
réal»; abbé Philippe Perrier Jo
liette); Chénler Picard (Sterbry,
ke); Juge Thibaudeau Rinfrer (q.
tawa): Albert Rioux (Sayabec); y
Exc. Mgr Russ (Gaspé); Arthur g.
Pierre «Montréal»; Dr Albert Sur
many (Edmundston).
La commission profite de eu ges

sion annuelle pour tenir une réy.
nion générale. Cette réunion aur,
lleu le mercredi 22 juillet dans les
salons de l'évêché. On y choisira |,
lieu et le sujet de la Semaine soctat.
de 1937.

DES MARMOTTES DU
CANADA EN BELGIQUE
La Société de Zoologie de Que

bec qui administre le Jardin de
Charlesbourg vient de confier à li
compagnie de messageries du Cu
nadien National six couples de “sif
fleux” ou marmotte du Canada des
tinées au Jardin Zoologique d

  

Bruxelles, Belgique. Les douze von
geurs feront la traversée sur |
“Beaver-hill” et passeront par pu
ris avant de se rendre à la capital
de la Belgique.

Ces animaux expédiés au pare
Bruxelles apartiennent à la varict
“Monax” qui est particulière à Ag
mérique du Nord et qui eat revhorE
chée pour cette raison par les jar
dins zoologiques.
—— —

Notre vie morale sort du dedans
C'est là que tout se forme, qua
tout prend sa nature et sa valeur]
Le dedans. c’est le coeur. — R. PJ]
VUILLERMET
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JETEZ AU RANCART
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STBENJAMIN
A\ISSANCES
MAer mai, furent baptisés les

fants jumeaux de M. et Mme
Boulet. Ils reçurent auinaire

Apr les noms de Joseph, Do-

ue. Hugues. Parrain et mar-
et Mme Dominique Mo-

A. Marie, Eveline, Huguette; par-,

et mararine, M. Robert et
Ale Eveline Pouliot, oncle et tan-

ine, A.

—Le 4 juin, Joseph, Adolphe,
Gérard, enfant de M. et Mme Adé-
‘lard Nadeau. Parrain et marraine,
M. et Mme Adolphe Boulet, de Ste-
Rose, grands-parents de l'enfant.
—Le 6 juin, Joseph, Alfred,

Gaston, enfant de M. et Mme Lau-
réat Caron. Parrain’et marraine,
M. et Mme Alfred Nolet, de St-
Odilon.
—Le 11 juin, Joseph, Mare, An-

dré, Robert, enfant de M. et Mme
Léon Boulet, (Mabel Audet). Par-
rain et marraine, M. et Mme Gé- de l'enfant.

ue er mai, Joseph, Maurice,
gichard, enfant de M. et Mme;

Vaurice Perras. Parrain et mar-

qine, M. et Mme Jos. Breton,
ands. parents de l'enfant.
ir Le # mal,

gon, enfant de M. et Mme Euse-
Turcotte, Parram et marraine,

y, et Mme Gédéon Turcotte,

"Le 16 mai, Joseph, Archelas,

Lucien, enfant de M. et Mme Jo-
«ph Caron, Parrain et marraine,
y et Mme Archelas Caron.
"Le 16 mai, Joseph, Archelas,

Lucien. «nfant de M. et Mme Jos.

farun. l'arrain et marraine, M. et

me Archelas Caron. .

_Le 14 mai, Marie-Anne, Clai-
x Augustine, enfant de M. et
Yme Jos. Veilleux. Parrain et
marraine, M. et Mme Gustave Gré-
pire, de Beauceville. |
_Le ler juin, Marie-Anne, Au-

line, Isabelle, enfant de M. et
Yme Adrien Bolduc. Parrain et
parraine, M. et Mme Joseph Bol-
due, gründs-parents de l’enfant.
_le 3 juin, Marie, Jeannette,

Cecile, enfant de M. et Mme Wil-
trid Veilleux. Parrain et marraine,

ÿ et Mme Ernest Turcotte, oncle

et tante de l'enfant.

affalbiis

débiles

anémiques

HOMMES et FEMMES
Transformez votre nourriture en de

belles chairs fermes.
Ct n'est pas en mangeant beaucoup

ou trop que vous pouvez espéret
augmenter votre poids, à moins que
vous assimiliez bien votre nourriture
Les personnes débiles, affaiblies, souf-
fant d'auémie trouveront dans le THE
D'HERBES YAMA un tonique qui
preside trois effets reconstituants: 1+
est un tonique merveilleux pour sti-

nuler l'appétit et créer le besoin d’une
bonne nourriture; 2-11 nettoie l'orga-
mme par l'élimination des corps rési-
dele; 3 11 agit directement sur les
aganes d'assimilation en leur permet-
tnt de convertir la nourriture digérée
@ chairs fermes et solides, en force et
w énergie nouvelles.

Le Thé d'Herbes YAMA
me contient que des herbes de haute
qualité, scientifiquement etérilisées et
tnées. C'est un simple traitement v
tal possédant une valeur indiscutable
comme tonique régénérateur. Des ins-
truchons sur le régime et les exercices
à suivre se trouvent dans chaque boîte.

P.S. Renssignez-vous sur le
Thé d'Herbes HOLLYWOOD |2->er

histributeur pour le comté
de Beauce :

VALÈRE GILBERT,

déon Audet, grands-parents de
l’enfant.
—|æe 14 juin, Marie, Elise, Céci-

le, Marguerite, cnfant de M. et
Mme Fortunat Nadeau. Parrain et
marraine, M. et Mme Honoré Na-

Joseph, Arsène, Gé-|deau, de Québec, oncle et tante de

|

MARIAGES
“l'enfant.
—le 24 juin, Jeanne-Mance,

Normande, enfant de M. et Mme
Wilfrid Boily. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Florian Boulet, on-
cle et tante de l'enfant.

Nos félicitations.
—Le 21 mai, a eu lieu la com-

munion solennelle des enfants. M.
le curé a distribué soixante certi-
ficats.

DECES
Le 31 mai, est décédée,

Royer, épouse de M. Louis Breton,
âgée de 67 ans et demi. Son servi-
ce et sa sépulture ont eu lieu le 3
juin.

Léa|

L’'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 16 JUILLET,1936.

| Roy, Mlle Anna Roy, M. Noel Gil- | frère . Iréné i à ing-bert, Mlle Rita Roy, M. Lucien Ga- field. Muse née Blason, à Springgné, Mile Rita Ratté, M. Emile! —Mille Rosée Labbé à Lévis, lePoulin, MM. Ls-Philippe Thibo-|6, par affaires. 'deau, Emile Boucher, Wi frid Roy, M. Victor St-Hilaire, de St-
| Rosaire Giroux, Paul-Henri Boulet,

|

Joseph, i É -
Patrick Doyon, Rosaire Boulet, ment” dans »a famille, récem
Rosario Gagné, Joseph  Poulin.| — M. et Mme Léon Turmel, prof.Henri Poulin, Adélard Roy, P.-'de Montréal, et leur famille, sont
Eugène Roy, Camille Roy, Milles [arrivés parmi nous, pour deux
Clairienne Roy, Laurette Cloutier, j mois de vacances, ainsi que M. et
Anne-Marie Cloutier, Anita Clou- Mme Joseph Faucher, prof. de
tier, M. Jean-Roch Cloutier et) Montréal, che ë, |
Gustave Gagné. | vacances. chez leuf pére, pour les! Un INVITE —M. et Mme Michel Perreault,

—_—e de Montréal, sont arrivés parmi
SAINTE-CLAIRE ar le 6, pour les vacances, chez

 

leur parent, M. Francis Perreault.
—Mlle R.-Hélene St-Hilaire, de

— | Montréal, get dans sa famille.
ES ; | —Mme Francis Perreault est de

. Le ler juillet, M. Cléophas Bou- retour d'un voyage à Claricy, Abi-
tin (fils), unissait sa destinée à|tibi, où elle a visité xon fils,
celle de Mlle Marie-Anne Couture,| Appolinaire Turmel et sa famille.
fille de feu sieur Didace Couture.| —M. Armand Lapointe, sacris-
<—Le même jour, eut lieu le ma- tain, a visité, récemment, son pè-

riage de M. Rosaire Boutin, fils de re malade, à Ste-Lucie de Beau-
M. Joseph Boutin, a Mlle Monique |regard,
Laliberte, fille de M. Joseph Lali-| —Mlle Blanche Fontaine, de St-
berté, . iJoseph, Beauce, chez sa mère, pour

| Les deux nouveaux couples rési-|quelque temps,
deront parmi nous. Aussi, nous rses "°C" SANNT-ELZEAR, (BCEvoeux de bonheur.

DIVERS
M. et Mme Napoléon Bernier VA ET VIENT

M. Joseph Larochelle, de St-Syl-
ainsi que leur fils, le R. Père Nap.

| Bernier, dominicain, de  Duluth,\estre. chez M. France Savoie, en
fin de semaine.

Minnesota, ont passé une quinzai-

—M. Daniel Jacob, de Vallée-
'ne chez Mme Vve Joseph Audet.’

Jonction, à St-Elzéar, par affaires,

—Le 31 mai, est également dé-
cédée, Dame Amanda Breton,
épouse de feu Pierre Labonté, agée
de 78 ans. Son service et sa sépul- | voyage et se sont dirigés vers la
ture ont eu lieu le 4 juin. Baie des Chaleurs où ils visitent
Nos sympathies aux familles en des parents. Ces derniers voya-

deuil. |gent en automobile.
treeee | —M. Arthur Audet, de Lincoln,

'N. H., a passé ses vacances chez
BEL ANNIVERSAIRE |sa mère, Mme Jos. Audet.

" —M. et Mme Henri Mercier, de
——— Franklin, chez M. Joseph Mercier,

Lundi, le 29 juin, à St-François | récemment. |
de Beauce, il y a eu réunion à la —Mlles Antoinette Bilodeau et
résidence de M. et Mme Fortunat ; Juliette Duquet, passent leurs va-
Asselin, à l’occasion de l’anniver-
saire de naissance de Mme Asselin,
Tous les invités se réunirent chez
Mme Siméon Roy, pour ensuite se
rendre chez M. et Mme Fortunat
Asselin, afin de les prendre à l’im-
proviste,

M. et Mme Asselin furent très
émus à l'arrivée de leurs voisins et
amis. On souhaita “bonne fête” et
la traditionnelle “bascule” fut don-
née, Une adresse fut lue par leur
petite fille. Ermilienne, et on lui pré-
senta un superbe cadeau. Mme As-
selin remercia avec grande émo-
tion, tous les amis venus lui prou-

tié,
Pendant la soirée, il y a eu chant

et musique. On fit de cette soirée,
une de ces bonnes veillées du bon
vieux temps.

Les dames qui avaient organisé
cette fête, servirent un délicieux
réveillon. On s’amusa ferme et
tous se séparèrent tard dans la
soirée, emportant de cette fête, un
trés doux souvenir.

Etaient présents : M. et Mme
Asselin, Mme Siméon Roy, M. et
Mme Joseph Cloutier, M. et Mme
Wilfrid Roy, M. et Mme Wilfrid

ver leur marque d'estime et d’ami-

|cances dans leur famille. |
—M. et Mme Paul Fournier ain-

si que leur fils, Jean-Guy, étaient
en promenade à St-Gilles, la se-
maine dernière, chez M. Jos. Four-
‘nier,

-—Mlles Béatrice et Juliette Cou-
ture, de Berlin, N. H., chez leur
mère, Mme Vve Didace Couture.
—Mme Chs-Auguste Leclerc, de

|Québec, chez son frère, M. Lau-

STS-ANGES
  

MARIAGES
Le 24 juin, M. Sauveur Lehouil-

lier conduisait à l’autel Mlle Béa-
trice Labrie, de cette paroisse. Ces
nouveaux époux demeureront sur
une ferme à cinq milles du village.
—Le 6 juillet, eut lieu le maria-

ge de M. J. Tardif, de St-Joseph,
Beauce, avec Mlle Vachon, fille de
M. Amédée Vachon, de cet endroit.
—Le 7 juillet, M. Valère Vachon

épousait Mlle [Lucia Mercier, inst.,
fille de M. D. Mercier. Après la
Icérémonie, les heureux époux par-
tirent pour St-Agapit. où ils pri-

 

Poulin, M. et Mme Adélard Pou- vent le diner chez M. Ernest Va-

lin, M. et Mme Alphonse Gagné, [chon. père du marié. et le soir, ce
Mo Mme Athanase Boulet,M fut chez M. Mercier, père de la
et Mme Réa r, M. ! “marié, où plusieurs parents et
Joseph Chevanelle, M. et Mme Na- I oa hancurs parents. gg amis les attendaient pour leur pré-
poléon Roy. MM. Gédéon Roy et :senter les meilleurs voeux de bon-
Alphonse Thibodeau, Mlle Rachel yar
Boucher, M. Réal Roy, Mlle Ilda, ’
Roy, M. Alphonse Boucher, Mile VA ET VIENT
M.-Reine Asselin, M. Lucien Thi- M. et Mme Tommv Nourvy. de
bodeau, Mlle Emglicnne Asselin, Manchester, N. H.…. chez Mme Vve
M. Léopold Grégoire, Mlle Rita Georges Grenier, les 6 et 7 juillet.
Gagné, M. Clermont Grégoire, Mlle -——Mlie Bella Bisson, inst. est Saint-Joseph de Bcauce.

 

DANS LACIRCULATION URBAINE_ET

Yvonne Roy, M. Albert Poulin, | partie pour une promenade de deux
Mlle Juliette Roy. M. Louisville mois environ, en visite chez son

  

Ils sont repartis enchantés de leur

la semaine dernière.
—M. Fortunat Lehoux, de Ste-

Marie, chez son pére, M. Philias
Lehoux, derniérement.
—M. et Mme Willie St-Hilaire,

de St-Sylvestre, chez leur pére, M.
Thomas Huppé. derniérement,

EAST BROUGHTON
La célébration de la Saint-Jean-

Baptiste, à East-Broughton, s’est
déroulée dans un bel enthousiasme.
Ce fut la plus brillante démons-
tration de patriotisme dont notre
localité ait été témoin, à l’occasion
de la fête patronale des Canadiens-
français.

 

Une messe solennelle, chantée
par M. le curé H. Martel, assisté
de M. l'abbé A. Nolet, vicaire,
comme diacre et de M. l’abbé Chs-
Eugène Cliche, comme sous-diacre,
fut le prélude de cette belle jour-
née. Dans la vaste église Sacré-
Coeur de Jésus, bien décorée pour
la circonstance, une foule recueil-’
lie assista au saint Sacrifice,
l’abbé F. Jolicoeur. professeur de
théologie au Séminaire de St-Vie-
tor de Tring, fit un éloquent ser-
mon.
A deux heures de l'après-midi,

eut lieu le défilé des chars allégo-
riques, dont le parcours était les
rues principales du village et de la
station. La fanfare ‘Harmonie
Ste-Cécile” battait la marche, en
faisant entendre des airs cana-
diens. Venaient ensuite les chars
allégoriques suivants : ‘Madeleine
de Verchères, offert par M. E. J.
Turcotte, marchand général; “Les
bienfaits de l’Ass-Vie”, offert par
M. E. Robert; “Marguerite Bour-
geois, offert par le Dr A. Joli-
coeur; “Arrivée de Mgr de Laval
au Canada”, offert par M. Chs-
Emile Ménard; “L’Achat Chez-
Nous”, offert par M. Irénée Tur-
cotte; “Les Noces d’Autobus”, of-
fert par le Dr V. E. Groleau; “Jac-
ques Cartier a Gaspé”, offert par
M. Henri-Louis Vallée; “Le Pain
de Chez-Nous”. offert par M. Tref-
flé Grégoire; “Les Petits Vieux”,
 

“SUR LES GRANDESROUTES

offert par M. Arthur Grégoire;
“Les Lutins”, offert par M. Evan-
géliste Roy; “Le Petit Saint-Jean-
Baptiste”, offert par M. Gédéon
Roy, N. P., maire. Avaient pris
place dans le défilé, M. le curé H.
Martel, M. l’abbé A. Nolet, vicaire,
MM. les abbés professeurs au Sé-
minaire de St-Victor, les membres
du Conseil municipal, ceux de la
Commission Scolaire, ainsi qu’une
délégation de la Société des Arti-
sans. La parade s'arrêta en face
de l’hôtel-de-ville, et M. le curé H.
Martel félicita ses paroissiens de
leur beau gest@ patriutique, et il
commenta les souvenirs que rap-
pelaient quelques-uns des chars. M.
Gédéon Roy, N. P., maire, adressa
aussi la parole ainsi que M. Emile
Perron.
Le soir, eut lieu, à la salle de

M. l’hôtel-de-ville, une séance drama-
tique. Les finissants du séminaire
de St-Victor de Tring, interpréte-
rent uvec succès, une pièce tragi-
que ainsi que deux fines comédies.

Félicitations aux organisateurs
et remerciements à ceux qui les
ont encouragés de leur assistance.

een 

VA ET VIENT
M. Philippe Rodrigue, de

Benjamin, Mathias Rodrigue,
Ste-Germaine, chez leur père,
Joseph Rodrigue (Lélé),
reuscment malade.
—Mlles Madeleine

Blandine Audet, de St-Camille, en
promenade chez leurs parents a
N.-Dame, la semaine dernière.
—M. Joseph Poulin ainsi que

Mlles Yvonne, M.-Jeanne et Ber-
nadette Poulin (Mme Drouin) sont
allés à Disraéli, samedi dernier, re-
conduire le Rev. Frère Joseph-
Désiré, au collège des Frères Ma-
ristes,

—M. Maurice Poulin à St-Sa-
muel, la semaine dernière, accom-

NOTRE-DAMEDES PINS
St-/nance réduisant le tarif applique,
de |par la Gatineau Power Company,

dange- Plusieurs nlaintes avaient été re-

Gilbert et'une charge fixe de $15.00 par an-

 

 

_—_—

tre vendus aux trusts et de n’être
ni plus ni moins que des indésira-
bles, nous lui prouverons que nous
rômmes libres de toute attache
avec les puissances d'argent et que,
nour rien au monde, nous ne trae
hirons la cause sacrée que nous
avons entreprise de défendre «li
est temps d'en finjÿr avec les ambi-
tions mal contenues, avec les intri-
gues mesquines et ces lanceurs de
fausses accusations contre ceux qui
ne veulent pas être leurs dociles
valets.
Nous triompherons contre

trusts, le 17 août prochain, et je
resterai jusqu’au bout dans ja
tranchée pour défendre les droits
du peuple contre les attaques in-
cessantes de ses exploiteurs, M.
Lacroix veut ternir la réputation
de ses amis d'hier; il constatera,
avant longtemps, qu’il est à rui-
ner la sienne.

Patrice TARDIF,
député de Frontenac.
rman

DÉCISION DE LA
COMMISSION

La Commission d’Flectricité de
Québec vient d’émettre une ordon-

les

  
dans le cas des résidences d’été.

lçues de personnes qui trouvaient

; née trop élevée. Après enquête, la
«Commission en est venue à la con-
|clusion qu’en effet, ce tarif devait
être modifié et elle ordonne en con-
séquence qu'il soit à l'avenir de
1812.00, ce qui constitue une réduc-
tion de 20%.
| De plus, il est décrété qu'une
personne qui, apres avoir fait éta-
blir la connexion au début de la

donnant un total de 15,100 impri-
més; ce qui forme pour l’ouest et
a région de Montréal, un grand
total de 31,485 volumes, revues,
brochures, ete.
Ce heau résultat ua été obtenu,

grâce à la générosité de notre po-
vulation et à celle des communau-
tés religieuses, des sections de no-
tre Société et des Associations na-
tionales de Montréal et de différen-
tes villes de la province de Québec.
Aussi, est-ce un agréable devoir
pour le président-général et ses
collègues de la Société Saint-Jean-
Baptiste de Montréal de remercier
publiquement ces généreux dona-i
teurs. Il leur fait plaisir de trans-
mettre leurs chaleureux remercie-
ments aux bienfaiteurs suivants
qui ont envoyé au secrétariat géné-
ral, de nombreuses caisses de li-
vres et d’imprimés : les RR. PP.
Franciscains, rue Dorchester ouest,
40 boîtes; la Société Saint-Jean-
Baptiste de Drummondville, 2 cais-
ses contenant au-delà de 500 volu-
mes; la Société Saint-Jean-Baptis-
te de St-Hyacinthe, 18 boîtes; les
sections Saint-Jean-Baptiste de la
Nativité d’Hochelaga, 21 boîtes, et  saison, n'utilise pas l’électricité,

cette dernière aura droit à une re-
nagné de MM. Ernest Boily, de St-|mise de $10.00 sur la somme de
Georges. Jos. Turmel, de Vallée- $1.00 qu’elle aura versée. Cette
Jonction, à l'occasion du mariage dernière stipulation a nour but de
de M. Dominique Gilbert, autre-|protéger les propriétaires qui
fois de St-Georges. ouent les résidences d’été et qui,
—M. Donat Roy, de Mégantic, autrefois, étaient souvent forcés

chez son amie, Mlle Yvonne Pou- Ide dépenser $15.00 au début de la
lin, dimanche dernier. saison pour le service de l’élec-
—Mlle Ae~athe Poulin, en pro- tricité, alors qu'ils n’en tiraient

menade à Lewiston, chez son oncle, |aucun bénéfice, parce qu’ils
M. Alfred Veilleux, pour “quelque trouvaient pas de locataires.
temps. i

 

Apeterance |: CULTURE MARAICHER
REPpa| ET FRUTIERS

MED,LACROIX

 
Ministère de l'Agriculture présente
son deuxième raport de la saison
sur les conditions des cultures ma-
rafchères et fruitières.

Le député de Frontenac relève cer-. Ce raport est préparé avecla col-
|  taines déclarations faites par M.'laboration d'un corps de correspon.

Edouard Lacroix, dimanche der- dants sélectionnés par les Instruc-
nier, dans son comté. teurs en Arboriculture et en Horti-

culture sous la direction des Agro-

nomes régionaux.
4-

La Section de la Statistique du

|

 

AU LAC MEGANTIC
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t M. Patrice Tardif, député de
{Frontenac, a fait tenir à l’‘Action

ne,

Notre-Dame du Perpétuel-Secours,
15 boites,

| Nous sommes heureux de men-
tionner ici les noms de quelques-
uns ges collaborateurs de l'Oeuvre
du livre français qui, l’an dernier,
{ont expédié à la Société des quan-
tités de plusieurs caisses de volu-
,mes et de revues : l’'Imprimerie du
Messager Canadien, les RR. SS. de

| Sainte-Croix des écoles Marie de
| Saint-Pascal-Baylon et de Sainte-
! Marguerite, d'Ahuntsic, la Librai-
‘rie Granger Frères (limitée), les
Editions Albert Lévesque, l’Exter-
nat classique des RR. PP. de Ste-
Croix de Maisonneuve, l’Associa-
tion catholique des Voyageurs de
ommerce du Canada, section

i
,rillon, de Drummondville, l’Action
paroissiale de l’Immaculée-Concep-

ition, ete, etc. À tous ces généreux
bienfaiteurs de l'Oeuvre du livre
français, au nom de nos minorités
fran aises de l'Ouest et des pro-
|vinces maritimes, au nom des bé-
i néficiaires des institutions de la
|métropole et de la banlieue et au
‘nom de la Société Saint-Jean-Bap-
tiste de Montréal, le Conseil géné-
‘ral réitère l'expression de sa pro-
i fonde gratitude.

Mont-Royal, les Chevaliers de Ca-|
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L.-0. GROTHE, LIMITÉE -- UNE MAISON INDÉPENDANTE DE “CHEZ-NOUS'

tionale de Montréal, mais encore
par la collaboration de toutes les
associations  canadiennes-francai-
ses du Dominion, A l’exemple de
la Nativité d'Hochelaga, de No-
tre-Dame du Perpétuel-Secours, du
Sacré-Coeur, de Saint-Jean-Berch-
mans, de Saint-Enfant-Jésus de
Maisonneuve. de Saint-Pierre-aux-
Liens et de Saint-Vital, chaque pa-
roisse, avec une bonne organisa-
tion, peut recueillir facilement des
milliers de livres et d'imprimés de
toutes sortes, Cette cueillette pour-
ra d’abord servir à la fondation de
bibliothèques paroissiales ou ré-
gionales et le surplus de ces volu-
mes et revues non utilisés serait
reçu avec reconnaissance au siège
social de la Société qui en fera la
distribution à bon escient.
Nous continuerons à envoyer

chercher à domicile, à Montréal,
les livres’ et imprimés que l’on des-
tine à l’Oeuvre du livre français et
que l'on ne pourrait pas faire
transporter directement au Monu-
ment national. Pour renseigne-
ments, prière de téléphoner au Se-
crétariat, Plateau 1131,

Le Conseil général ne saurait
laisser passer cette occasion de
transmettre ses remerciements aux
maisons Granger Frères (limitée,)
Dupuis Frères (limitée) et Du-
chesneau (limitée) qui ont bien
voulu se charger du camionnage, à
titre gracieux, de ces boîtes et co-
is.
 

   

 

Lad,
1 9/@HOTEL:|

Catholique” la lettre suivante qu'il
& adressée à M. Edouard Lacroix,

|

| député de Beauce à Ottawa.

1 juiliet 1936.

M. Edouard Lacroix est venu af-
Lac

Mégantic, dimanche, le 5 juillet,
uge les trusts avaient versé $150,-
000. à notre caisse électorale; que

armé des Canadiens
avec six cents garcettes; que j'a-
vais reçu de M. Duplessis la pro-
messe du ministère de l'Agrieultu-.

fumer dans mon comté, au

nous avions

re: enfin, que j'avais cédé aux ap-
pels de la Finance.
De pareilles affirmations dans la

bouche d’un homme de rien ne me
surprendraient pas. Mais venant
de M. Edouard Lacroix, que je
croyais sérieux et nullement capa-:
tie d'affirmer en public des choses
fausses, de pareilles affirmations.
dis-je, m'étonnent beaucoup et me
font voir M. Lacroix sous un tout
autre jour,

J'avais une autre conception de
«e grand industrici. Je le pensais

dexintéressé dans cette lutte. Je

St-Méthode de Frontenac.;

L'OEUVRE DU

la Société Saint-Jean-Baptiste
|de Montréal mène de front de mul-
tiples oeuvres,

ces oeuvres, il y en a une en par-

nationale. sur laquelle nous vou-

‘du public : c'est l'Oeuvre du livre
français.
Fondée vers 1919, cette oeuvre à

aidé ct est appelée à aider davan-
tage lu survivance de la race ca-
nadienne fran aise. notamment

rdans lex groupes éloignés du Qué-
(bec.

Le but de vette oeuvre est de ré-
jpavdre et d'encourager la bonne
lecture française, comme moyen
| de culture intellectuelle et de for-
mation religicuse, pour perpétuer
chez les nôtres nos belies tradi-
“tions nationales of chrétiennes.
Chaque annee, nous cuvoyons des
milliers de volumes, de revues de

LIVREFRANÇAIS
toutes importantes ‘

au point de vue national, économi-
que et social. Mais au nombre de

ticulier, à cause de son importance

lons aujourd'hui attirer l'attention

LA SALLE
DRUMMOND €T$T¢ CATHERINE

MONTREAL
EH FRAPPIEAGÉRANT

   
      

L'importance de cette
au point de vue national et fran-
çais, est illimitée. Elle doit donc
vivre, grandir et se développer de
‘plus en plus, non seulement par
l'entremise de notre Société na-

oeuvre 
 

   AUX MARIS

a propos
ne croyais pas qu'il voulait domi- toutes sortes. de brochures et de
ner ce mouvement de restauration lives clissiques; dabord, aux ins-
sociale et obliger tous les députés, titutions de hienfaisance et d'en-
à marcher sous sa dictée, Son at-'scignement de Montreal et de la,
titude le prouve. ll a pousse M. hanlicuv, telles que refuges, hospi-

Paul Gouin à suicider potiti- ces, orphelinats, hôpitaux, biblio-
suement, et. après cette tragédie, il theques d'a=sociations de jeunesse,
«st venu dire que M. Paul Gouin écoles et sections de notre Société

avait parlé trop vite et que ce fà- nationale: et ensuite aux Assocla-
cheux événement n’était ni de :a tions d'Education  canadiennes-

taute de M. Duplessis ni de celle françaises des provinees de l'Ouest,
de M. Gouin, N'était-ce pas affir-'aux Acadiens des centres cloignés

“e

    

   
de

leurs cpouses SN se mariant votre

femme a renoncé à
son indépendance finan-
cière. Ses nombreux de-

voirs domestiques et la marche du temps rendent impossible
son retour aux affaires ou aux

 LE SEUL AUTO COMPLET

A BAS PRIX

FREINS HYDRAULIQUES PERFECTIONNES
.. CARROSSERIES FISHER A TOIT-TOU-

MELLE  MOTEUR A SOUPAPES EN TÊTE
. VENTILATION FISHER SANS COU.

MANTS D'AIR . , . GENOUX MECANIQUES
ltur les modèles Master de luxe). . . GLACE

DE SÉCURITÉ PARTOUT.

PRIX $
DEPOIS 136
(Coupe à 2 places —

Seric régulière)

Modeles Master
de luxe depuis $864
Livrés à l'usine,
Okay, Ont.taxes du
fouvrrnement, fret et

licence extra.

 

  
  

     

ROLET vous
hydrauliques perfectionnés sur tous

ses modéles 936 puissants et de belle
performance. Vouspouvez compter surces
nouveaux freins hydrauliques Chevrolet
perfectionnés pour arréter plus vite,
sans écart— pour agir positivement,
malgréles intempéries—et pour une plus
longue durée, avec moins d'ajustages.

Le Chevrolet est également le seul auto

donne des freins à bas prix à offrir la protection multiple |
des carrosseries Fisher à toit-tourelle en
acier solide-—de la glace de sécurité
partout— du roulement flottant des “ge-
noux mécaniques. Prenez aujourd'huile
volant du Chevrolet pour faire l'essai de
ses incomparables caractéristiques de
sécurité. Mode de paiements à tempéra-
ment General Motors-—paiements men-
suels adaptés à votre bourse.

*Sur les modèles

Master de luxe.

C-756F

 ER

Beauceville Motor Sales
BEAUCEVILLE, Qué.

Bégin Automobile Enrg.
LAC ETCHEMIN,Qué.

 

d'accuser tous ses amis d'hier d'ê-

      

  

 

  
  

 

mer publiquement que M. Gouin
avait rompu sans raison,

De plus, M. Lacroix dit que M.
Gouin a parlé trop vite, et cepen-
dant, la déclaration de ce dernier
‘ui avait été lue par téléphone à
Ottawa, M. [Lacroix avait consenti
a ce ‘ue M. Gouin rompit avec M.
Duplessis,
Jugez alors de la loyauté de M.

Lacroix envers M. Gouin. qu'il
avait poussé à faire cette déclara-
tion maldroite et prématurée. Non
<culement il ne le supporte pas,
mais il l’accuse d'avoir parlé trop
vite.

M. Gouin disparu de la scène po-
litique. M. Lacroix croyait-il mieux
obtenir de M. Duplessis les con-
ditions qui lui permettraient de
mener tout notre groupe à sa gui-
se ?
Quand M. finiLacroix aura

des Provinces Maritimes et de l'Ile
‘du Prince-FEdouard. Nous en expé-
dlons aussi aux  évêques-mission-
rnaires et à quelques missions éloi- ;
gnées des chefs-licux des associa-
tions de l’ouest susmentionnees. ‘

C'est ainsi que depuis la fonda-
tion de cette oeuvre, des centaines
de mille imprimés de tous genres,
ont êtée repandus non seulement
dans Ia province de Québec, mais
aussi dans toutes les autres pro-
vinces du Canada, Nous consta-
tons l'importance et l'intérêt que
suscitent l'Oeuvre du livre français
par les centaines de lettres de re-
merciements et d'appréciation que
le secrétariat reçoit de la part d’é-
vêques et de Pères missionnaires.
de présidents ct de secrétaires
d'associations  canadiermes - fran-
çaises des autres provinces et des
directeurs et directrices de collè-
ges, de couvents et d’écoles,

le 30 juin dernier, le secrétariat
expédiait ouarante caisses de li-
vres, revues, brochures, etc. aux
trois provinces du Manitoba, de la
Saskatchewan et de l’Alberta. Ces
caisses  contenaient 891 volumes
profanes, 395 volumes religieux.
219 livres de messe, 130 brochures,
11,900 revues religieuses, 1,315
revues françaises, 975 exemplaires
de I'Oiscau bleu et 560 program-
mes de la Saint-Jean-Baptiste,
formant un total de 16,385 impri-
més,
A part cet envoi, le secrétariat

a fait parvenir en différents
temps, seulement depuis le mois de
janvier dernier, aux institutions de
ontréal énumérées plus haut : 46

caisses de livres et imprimés de
toutes sortes. Ces expéditions com-
prenaient 558 volumes profanes, 91
volumes religieux, 712 brochures,
25 livres de piété, 5,423 revues re-
ligieuses, 505 revues diverses, 4,850
numéros de l’Oiseau bleu, 1,000  programmes de la Société, 1,175
journaux et 760 livres classiques,

professions.

Il zous incombe alors non seulement de pourvoir aux
besoins du foyer de votre vivant
si vous p.écédez votre épouse
est un moyen SUR d'y parven

Fondée €

TH

, mais d'en assurer le maintien

dans la tombe. L'assurance

ir.

n 1887

E

MANUFACTURERS LIFE
INSURANCE

SIEGE SOCIALE .
COMPANY

TORONTO, CANADA

JOSAPHAT POULIN. Représantant, Beauceville-Est.

HENRI CLICHE. Représentant. St-Joscph, Bce.

VALERE BINET Ste-Marie de Beauce

 

Ralames!

 

 

 

cest um vrai pain liguide
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L'HON, M. GODBOUT FLÉTRIT
L'INSULTEUR JE. GREGOIRE

Fière revendication de l'honneur des cultivateurs

UN SOUFFLET MERITE
Nous extrayons ce passage du discours de l’'hon. M. God-

bout qui a su, avec toute la dignité qui le caractérise, flétrir l'in-

sulte lancée à tous les cultivateurs de la province dans la personne
de son père, et donner à l'ex-député de Montmagny. le maire Gré-
goire, une dure leçon de politesse :

 

Au cours des semaines qui précéderont le scrutin, nous contt-

nuerons d'exposer notre programme avec la même sérénité, et je
puis vous assurer, mesdames, messieurs. que rien au monde ne nous

fera dévier de cette oeuvre constructive. Nous ne voulons pas seu-

lement une élection honnête: rous voulons une campagne électo-

rale limitée à la discussion franche et nette des idées, une campagne

électorale d'où nous sortirons aussi propres que nous y sommes

entrés. Je ne ferai pas allusion à l'intempérance verbal: dont cer-

tains hommes, qui ne sont pas des nôtres, ont fait preuve dans le

passé. Pour ce qui est de mor. simple chef de gouvernement. je

suis bardé depuis longtemps contre les injures personnelles et je

reste trop profondément attachéà l'oeuvre politique et sociale dont

la Providence a voulu que je sois l'artisan pour m'égarer dans les

discussions inutiles.
JE NE PERMETTRAI JAMAIS CEPENDANT QU'ON

INSULTE MON PERE — COMME CELA S'EST VU RE-
CEMMENT — EF QU'EN LE TRAITANT AVEC DE-
DAIN DE SIMPLE MAQUIGNON. ON ENGLOBE DANS
UN MEME MEPRIS TOUTE LA PROFESSION AGRICO-
LE. PROFESSION OBSCURE MAIS HONORABLE À LA-
QUELLE IL EST RESTE SI PROFONDEMENT ATTA-
CHE: JE NE PERMETTRAI PAS QU'UN ADVERSAIRE
POLITIQUE AVILISSE CE QUI M'EST CHER EN
CROYANT PAR CE MOYEN M'ATTEINDRE PLUS AI-
SEMENT.

COUPS DE CRAYONS
(suite de la première page)

la lutte provinciale. se déclare opposée aux octrois accordés aux in-
dividus par les gouvernements. Elle se demande si ce n'est pas là
un moven détourné de s'attirer les faveurs de l'électeur. Evidem-
ment. c'est un instrument de cabale qui a sa valeur. mais l'octroi de
primes qui a pour but de stimuler les initiatives privées et activer
la production nationale est certainement chose utile. Le plus
grand reproche qu'on peut lui faire est d'avoir créé dans l'esprit
des gens cette mentalité que rien ne peut se faire sans le secours
de l'Etat. ‘’Au lieu de stimuler l'initiative. éent M. l'Heureux.
on l'a probablement paralysée. en habituant les citoyens à n'en-
treprendre un travail nouveau que moyennant la réception d'oc-
trois gouvernementaux. Et le mal menace de s'aggraver. S'il
arrive que la profusion d'octrois gouvernementaux intensifie un
peu la production, cet avantage problématique est généralement
éclipsé par le mal qu'elle cause en subjuguant les esprits. les coeurs
et parfois les consciences à la domination du parti ministériel —
fameuse influence indue. celle-là, l’un des pires écueils du régime
démocratique.

 

   
Tél.:

3-0806
Lucien Thibaudeau
— EMPAILLEUR —

Toutes spécialités

61. rue Laliberté, Québec
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P | Portait le drapeau de la Ligue
FUNERAILLES DE ‘du Nacré-Cueur, M. Rolland Doyon.

| Venaient ensuite, les membres

Coeur: MM. Fernand Rodrigue,
, Wilfrid Duval, Louis-A. Grondin,

Mardi matin, le 7 juillet dernier, | Eugéne Duval, Jacaues Doyon, Jo-
eurent lieu les funérailles de M. seph Quirion, Paul Mathieu et

seph Bernard, maitre-menuisier de Le corbillard était conduit par
Beauceville. M. A. Doyon et M. Georges Pou-

M. le curé Lamontagne etle servi- | bre, avait la charge des funérailles,
ce fut chanté par ce dernier. *  Portuit la croix : M. Pierre For-

à VU VU VA MA MA i Le cercueil était porté par MM.
"num i Patrick Doyon, Laurent Mathieu,

| coeur, tous membres de I'A.CJ.C.
tLe deuil était conduit par son pe-

MM. Armand, Dominique. Pierre-
Albert et Jouseph-Marie Bernard;

1deau, de Saint-Joseph; ses uncles,
MM. Athanase Doyon, Auguste Jo-

Fortin Gédéon Jolicoeur de Shen-
ley, Louis Bernard, de St-Côme,

(Omer Fortin, Jean-Paul Fortin, J.-
!Paul et Henri Bernard. Ovide Joli-

A LA SALLE LACROIX
Tr TY Ty T rgy

VENDREDI. LE 17 JUILLE1

La troupe Barry-Duquesne de la Palestre du National de

MONTREAL, interprétera le magnifique drame,

Pièce en 1 prologue et 5 actes

de HENRI DEYGLUN

du Conseil de la Ligue du Sacré-

M. G. BERNARD
—_— ‘Marcel Veilleux, Lucien Fortin,

Grégoire Bernard, fils de M. Jo-:Henri-Louis Poulin.

La levée du corps fut faite par Hin, entrenreneur de pompes funè-

— > |tin.

! Henri-Louis Busque, Ernest Joli-

ire, M. Joseph Bernard; ses frères.

;son beau-frère. M. Fernand Na-

ilicoeur, Edouard Jolicoeur. Charles

:Nap. Bernard; ses cousins MM.

SEANCE DRAMATIQUE

au profit du COUVENTde St-Georges

LE ROMAN D'UNE ORPHELINE |
| La méme piéce qui sera jouée au Théatre Capitol

| a Québec,les 15 et 16 juillet.     
 

o

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 16 JUILLET, 1936.

‘
}   
CONSTIPATION
En ramenant à la santé le fuie

engourdi et paresseux, Vous élimines

la cause de la constipation et de

l'indigestion chronique. Vous pou-

vez accorder confiance à ce traite

ment éprouvé par le temps.

Pilules du Dr Chase
Pour les Reins et le Foie

 

coeur, Ls-Philippe Jolicoeur, J. W.
Marceau, J. W. Jolicoeur, St-Eva-
riste, Philippe Jolicoeur, Maurice
Doyon, Grégoire, Laval et Clément
Pagé, Courcelles, Charles et Ca-
mille Jolicoeur, St-Gédéon, Paul
Fortin, Henri Bernard, René Ber-
nard, St-Côme, Lionel Doyon, V.

Fortin.
Dans le cortège, on remarquait

aussi: les RR. Frères Maristes,
de Beauceville, MM, Edouard For-
tin, régistrateur, Albert Jacques,
{.. P. Turgeon, N.P., Nap. Gron-
din, Philias Poirier, Henri Ouellet,
Paul-E. Huard, Henri Gosselin,
gérant de la Banque Can. Na-
vionale, Saint-Romuald, Rolland
Huard, Henri Perrault, M. Drolet,
gérant Maison T. D. Dubuc, J
Georges Bitner, Antonio Lemelin,
tous de St-Romuald; MM. Alexan-
dre et Albert Caron, St-Joseph;
MM. Achille Goulet, M. uilbert,
Eug. Thibeault, Jos. Duchesneau,
Patrick Veilleux, Emile Bisson,
Jules Poulin, Henri Veilleux, Cléo-
phas Fortin, Gaudiose Plante
Charles Rodrigue, Emile Veilleux
Fabien Jolicoeur. Léo Doyon,
Alexandre Landry, P. E. Bisson,
P. F. Mathieu, Paul Lagueux, Fug.
Mathieu, Réginald Mathieu, Henri

 Daigle, Maurice Veilleux, Hector
Thibodeau, Paul St-Hilaire, W.
Provençal, Ant. St-Hilaire, Andréa
Rov. Rolland Fortier, Armand
Grondin, Alphonse Poirier, Emile
Fournier. Lionel Poirier, Henri Ju-
licoeur, Oram Rodrigue, Thomas
Poirier, Antoine Poirier, Fernand
Bisson, Alex. Veilleux Ch, Doyon,
Dominique Busque, Paul Fortin,
MM. Jos. Bernard. Freddy Laro-
chelle, Rolland Larochelle, de
Lewiston, Me., Alb. Mathieu, Alb.
Morin, J. Fortin, Ch. Poulin, R.
Bolduc Dom, Bolduc, Gualbert Qui-
rion, J. C. Gilbert, J. L. Bolduc. G.
Bolduc, Henri Mathieu, New-York,
Frs Veilieux, P. Mathieu, Irénee
Jolicoeur, God. Jolicoeur, Gaudiose
Bolduc, R. Veilleux, Alfred Fortin.
Ed. Doyon, Balthazar Labbé, A.
Duval, Odilon Boldue, Ph. Grondin,
J. Veilleux. G. Mathieu, Joseph
Poulin, A. Bolduc. Jos. Doyon. Al-
fred Loubier, Fortunat Doyon, El-
zéar Bernard, Albert Jolicoeur,
Nap. Bernard, André Bernard, J.
Veilleux Philias Bernard, Georges
Poulin, (lsaac), Pierre Mahieu, L.
Lachance, Olivier Quirion, Ph. Qui-
rion, Nap. Mathieu, Jean Gilbert.
Ad. Veilleux, Alf. Fortin, Géd. Roy
-t nlusieurs autres dont nous avons
omis les noms.

Tributs floraux :
Athanase Doyon, Joseph
Doyon et sa famille.
Télégramme de sympathie : M.

Roméo Lachance, Drummondville.
Messes : Les membres de J’A. C.

M. Mmie
Mme

et

 

phonse Poirier. Odile Poulin, M
lélène Mathieu, MM. Henri, Em- | Morin, St-Victor, Miles Jacqueline
nanuel et Fabien Jolicoeur, famille et Suzanne Boucher,

!Mme Charles Morin,
‘Mère Saint-Achille, R. J. M., Mlle
Jeanne Labadie, Québec, M. Th.

Toussaint Veilleux, M. Jos. Guay
‘t sa famille, Lévis, Miles Irène et
leanne Jobin, MM. Henri-Ls et
Dominique Busque, Miles Maria et
Laurentienne Giguère. famille
Henri Lemelin, St-Romuald, M.
Paul Mathieu, M. et Mme Eugène
Thibault, M. Henri Lacombe, M. et
Mme Léopold Mathieu, M. Patrick
Veilleux, M. et Mme Cuius Roy, M.
Nap. Poulin. M. et Mme Rosaire
Nadeau, St-Joseph, M. et Mme Jo-,
seph Poulin (Magleire), Mlle Pau-.
la Morin, St-Georges, Mlle Gene-
viève Rodrigue, Sherbrooke, M. et
Mme Ls A. Grondim, M. et Mme J.
Wilfrid Duval Mme Fortunat et
Mlles Fortin, M. et Mme Fernand
Rodrigue, Mlles Cécile et Emilien-
ne Doyon, M. et Mme Jos. Mercier,
St-Côme, M. Georges Bouchard,
Mlle Marie-Gérard Doyon, Saint-,
Joseph, Mile Ursule Vachon. St-
Togeph, famille Geo.-Ephrem Lam-'
bert, St-Joseph, Mlle Orpha Dutil,
St-Georges, Mme Candide B. Du-
mas, St-Georges, famille J. A. Gre-
nier famille J. D. Bolduc, M. Geo.
Potvin, Mlles Pauline et Geneviève
Mathieu, M. et Mme Gualbert Qui-
rion, famille Albert Mathieu, Mlle
[Lucia Poulin, Mlle Geneviève Ro-
drigue, Beauceville, famille Al-
Denis Compton, Mlle Héléne Doy-
phonse Bolduc, M. et Mme Ephrem
on et sa famille, Mlles Duval, M.,
Lucien Lachance. M. et Mme Omer,
Fortin, famille Thomas Jolicoeur.
M. et Mme Anselme Morin, famille
Gabriel Berberi, M. et Mme Geor- |
ges Poulin, entrepreneur, M. et
Mme Antonio St-Hilaire, M. et
Mme Ludger Loubier, M. et Mme
Raymond Lachance, famille David
Poulin, M. et Mme Charles Ber-
nard, St-Côme, M. et Mme Alfred
Fortin et leur famille, M. et Mme
J. V. Quirion. M. et Mme Edmond
Doyon, M. et Mme Balthazar Lab-
bé. Mme Thomas Bolduc et sa fa-
mille, Mlle M.-Alice Brousseau,
Mlle Donalda Duval, M. et Mme
Edgar Fortin, M. et Mme J. Henri|
Lachance, Mlle Fernande Busque.
M. Emile Veilleux Mlle Réjeanne
Hébert et sa famille, Thetford, M.
et Mme J. Ernest Veilleux, pein-
tre, M. et Mme Charles Poulin,
maire, M. et Mme Philippe Pépin, ‘
Ste-Sabine, Mlle Thérèse Lacour-:
sière. St-Victor, M. et Mme Henri
Gosselin, St-Romuald, M. et Mme
Albert Duval, M. et Mme Pierre
Mathieu et famille, M. Jos. Qui-
rion, éudiant, M. et Mme J. W.
Marceau, St-Georges, M. J. S.]
Gastonguay St-Joseph, M. Lau-,
rent Poulin, Mlles Gilberte et,
Edwina Lagueux, St-Joseph, M. et
Mme Gaudiose Bolduc, famille Odi-
lon Bolduc, M. Jean-Marcel Fortin,
Armstrong, Mlle Irène Caron,
Québec M. Lionel Poirier, famille
Odilon Poulin, M. Rolland Veilleux.
Mme Johnny Bernad et sa famille.|
St-Côme, famille Majorique Gil-:
bert, M. et Mme Philippe Jolicoeur,‘
Pierre Fortin, M. et Mme Philibert
Grondin, Mlles Adrienne. Simonne
et Jeanne Grondin, M. et Mme Liv-'
nel Doyon, M, et Mme J. A. Poulin,
M. et Mme J. L. Fortin, New-Ro-
chelle, E. U., M. Henri Chapleau,
St-Pascal. M. et Mme Joseph Joli-
coeur, Coaticook, Mlles Patricia et
Madeleine Loubier, Black-Lake.
Mme V. FE. Lemieux. M. Robert
Lemieux, M. et Mme Ls-Philippe
Lachance, M. et Mme Ambroise

 

DES WAGONS-LITS|  J. C.. la Ligue du Sacré-Coeur. M.
[Joseph Bernard, pere du défunt, My
et Mme Armand Bernard, Lévis,
M. Dominique Bernard, M. et Mme,
Pierre-Albert Bernard, Personnel
de la Banque Can. Nationale, St-|
Malo, la Société de Tempérance,
(famille Odilon Légaré, M. Jos. Vi-;
:tal Nadeau, M. et Mme J. Fernand
Nadeau, de St-Joseph, famille Gé-,
;déon Jolicoeur, Mlle Simonne Gil-
bert. M. Patrick Doyon, M. H--,
Louis Busque. Mlle Alexandrine’
Quirion Mme Alphonse Huard et
sa famille, Mme Adélard Veilleux
et sa famille, M. et Mme Léopold.
Nadeau. M. Charles-A. Gagnon, M.
et Mme Ls-Philippe Jolicoeur, M.
,Mme et Mlle Claire Gravel, M me
:L. B. Levasseur, M. Rolland Doyon. |
Mlle Germaine Caron. M. et Mme|

, Achille Goulet. MM. Gérard Leves-
"que, Gérard Cadoret, Maurice Dai- |
‘gle, Gérard Desrosiers, M. Georges |
.Bitner, M. et Mme D. Dussault, M.'
l'abbé Philippe-Aug. Légaré, Qué- |
(bec familles Bernard et Larochel-
“le, Lewiston, Me,
| ARiliation : M. J. W. Jolicoeur, |
St-Evariste. ,

i Bouquets spirituels : Famille ;
| Adolphe Mercier, Mme Godfroid |
Jolicoeur et sa famille, famille Jos.
IF. Dayon, Mme Philippe Jolicoeur,
(M. et Mme Jean Gilbert, famille
Athanase =Doyen, M, Maurice
;Doyon, famille Nap. Bernard (Da-
|vid), famille Josaphat Morin, Mile
;Blanche Bernard, famille Edouard
{Tolicoeur. Milles Estelle, Gaby et
{Alice Bernard, M. Auguste Joli-
coeur, famille Maurice Gilbert,
_Sympathies : M. et Mme Jos.

Fortin. M. l’abbé Papillon et les
‘membres de l'A. C. JC, les Mis-
sionnaires du Sacré-Coeur. Beau-
port, les Religieuses Jésus-Marie,'
Couvent de Beauceville, les Reli-
gieuses de l'Ecole Normale, Beau-
‘ceville, M. et Mme C. E. Clément,
«Mlle Lucette Morin, M. et Mme
Alexandre Caron, M. Jules Vallée.
| St-Pascal, M. et Mme F. G. For-
tier, N.P., M. et Mme Georges
!Poulin (Isaac), Milles Lucienne,
Hélène et Suzanne Poulin Mme
Philippe Légaré M. et Mme Albert '
‘St-Hilaire, M. Henri Ouellet, Mlle
Madeleine Dovon. Mi Adrienne

, Fournier, St-Joseph, famille Al-
fred Veilleux, M. Lucien Fortin,
'Mlles Claire et Juliette Mathieu,
Mme Vve Charles Bernard. M. et
‘Mme J. P. Cloutier, M. Gaston
Poulin, M. ¢t Mme J, W, Provençal,|
IM. et Mme Léo Guimont, M. C.
; Marcel Veilleux, famille Cléophas |
|Latulippe, Miles Marthe et Berthe
| Poulin, Mme Emile et Mlle Marie-
Anna Rodrigue, famille Charles
Paré. Milles Juliette et Antoinette ‘Lachance, M. Philias Bernard,
Milles Lucienne et Julie ;

  

  

  

  

  

   

     

   

  

   

 

    

A AIR-CONDITIONNE
Sont maintenant en

opération entre
QUEBEC et BOSTON '

Raccordement à
Sherbrooke avec

WAGONS-LITS ;Ç

A AIR-CONDITIONNÉ
entre

SHERBROOKE ;
et NEW YORK

Ainst que |

DES VOITURES

ORDINAIRES
A AIR-CONDITIONNE

entre

NEWPORT |
et BOSTON,

Assurant une Tempéra-.
ture égale et éliminant la
Poussière et le Bruit.

Vous prendrez plaisir à
voyager dans des voitu-
res à Air-Conditionné.

QUÉBEC CENTRAL

TO
THEATRE

QUEBEC |
(Programme sujet a )

changement)
VENDREDI, SAMEOI

17-18 JUILLET
deux grands films .

Jean Her.huit, Done Amecne.
Allen Jenkins, dans
“SINS OF MAN"

i

|
|
|
|
i

  

et
Pau. Cavanagh, Helen Woo! /

dans
"CHAMPAGNE CHARLIE"

DIMANCHE. LUNDI.MARDI.
19-20-21 JUILLET

Loretta Young, Robert Taylor :
dans

“PRIVATE NUMBER“

MERCREDI, JEUDI,
22-23 JUILLET

deux grand films :
Madeleine Carrill, George Brent

dans
“CASE AGAINST MRS. AMES"

Robert Young, Betty Furness
ans

“THREE WISE GUYS”

VENDREDI, SAMEDI. ] tte Roy, fa-
mille Hormidas Busque, famille
Noé Mathieu, Mile Madeleine Ma-
thieu et sa famille, RR. Frérea
Maristes, Beauceville, M. RaymondVeilleux. Mlle Simonne Mercier,
M, Louis Bolduc, M. et Mme J. A.
Morin et leur famille, M. Charles-
Ed. Doyon, M. et Mme Fortunat
Veilleux et leur famille, M. et Mme  Odilon Nadeau, M. Grégoire Veil-
leux, M. et Mme Olivier ie
Mille Suzanne Veilleux, MM. Al.   

 

24-23 JUILLET
deux grands films:

Chartes Collins, Steffi Duna
DANS

“DANCING PIRATE"
en couleurs naturelles

Helen Broderick, James Gleason
ant

“MURDER ON THE BRIDLE PATH"
es eee mae arte— a G— an

Matinée: semaine. .
Matinde: dimanehe. .
Tous les voire:

 
 
 

      

|
Île Houle, St-Vietur, Mlle Marcelle, M«Connell, Sherbrooke, l'abbé Ph. lun Légaré, St-Joseph, M. Jus. v.! Mie Claire Gravel, St-Rom

uébec, M
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Légaré, Québec, Miles Georgienne Nadeau, St-Juseph, Mlle Simonne Mme Alph. Huard et famille,
eti Fortin, Mille Henriet-| Gilbert, M. Patrick Doyon, Mlle| Mme Achille Goulet,
te Veilleux, Mlle Laurette Tan-| A. Quirion, M. et Mme Léopold |Caduret, Maurice Daigle,
uay, Lac Frontière, M. J. Fd.| Nadeau, Québec, fumille Adélard| Desrosiers, Gérard Levesque
uay, Cap St-Ignace, famille Odi-! Veilleux, St-Juseph, M. Mme et! Romuald. !

M

 

 

 

CHEZ POLLACK A QUEBEC =

Vente profits bas de juillet
Chaque robe ou costume marqués a un pri

attirer la foule de bonne heure la semaine p och es
notre rayon de confection pour dames.

Vente
de Robes

Pour Dames et Jeunes Filles

Commis supplémentaires pour vous servir. Les
robes sont classées suivant les prix pour faciliter le
choix.

2 Groupes importants

A PRIX D’ÉCONOMIE

Robes et
Ensembles

POUR DAMESET JEUNESFILLES

$Les ROBES dans ce groupe furent choisies
dans notre stock de 87.95 et 89.85. Sur n'importe
quelle robe ou ensemble que vous choisissez vous
êtes assurées d'économiser à peu. près $3.00 et
peut être 85.00, Imprimés pure soie. chiffon im-
primé, crêpe uni, taffetas.

VALEURS JUSQU'’A$9.95

  

Quel que soit le genre de ROBES ou
ENSEMBLES que vous désirez vous le
trouverez dans ce groupe. Robes de
sport, imprimés, chiffon et même des ro-
bes de soirée, Ensembles deux pièces dans
les modèles nouveaux sheer, chiffon
imprimé, crêpe uni de haute qualité, taf-
fétus.

VALEURS JUSQU'A $16.95

$

Tailles: 14 à 20 — 161% a 241, et 38 a 46 dansle lot.

TROISIEME PLANCHER

UN
1

LES

COMPLETS DE QUALITE ATTEIGNENT

MESSIEURS BAS PRIX RECORD DANS CETTE

VENTE DE

300 COMPLETS
eed, worsted, serge
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BEAUCEVILLE
—

 

, vague de chaleur que

visto eue, Voilà que la nuit
pWdi a mercredi nous & appor-
pe The température des plus roi-
¢ Unjourd'hui, temps couvert et
Cela n'empêche nos cultiva-
IC de travailler ardûment à la
purs du foin qui sers excellente.
olte OLtions a la commission

bes de Beauceville Ouest ont

us Ye six juillet courant. M.

hur Grenier, voyageur de com-
ce, été élu sans opposition

precve partie de la commission
r Nous sommes heureux

8 sincères, félicitations à
aire ami.

ue d'ingénieurs fédéraux
campé, à Beauceville,

ivuter des travaux de car-

puest déménagé à Saint-

os er de Dorchester, pour conti-
pro Ponsuite à Ste-Germaine.fer prône des deux messes, di-
anche. notre dévoué pasteur, M.
curé F. P. Lamontagne a féli-
‘i nos échevins qui, à unanimité

Conseil, ont rappelé leur réso-

D tion relative à l'établissement

l'on magasin de 1a Commission des
liqueurs, it Beauceville,
"on annonce pour dimanche,

u grand’messe, à Beaucevil-
}, une grande assemblée politique

aurait lieu sur le terrain de

jéglise. Le candidat conservateur,
V, le docteur Poulin, prendrait la

parole, ainsi que MM.Oscar Drouin
et le docteur Philip Hamel et

d'autres orateurs. ous donnons

cette nouvelle sous toute réserve.

'1 _Mile Paule DesRochers est de

Lior d'une promenade a Sainte-
bitronilte, I. O., l'hôte de Mlle Jus-
" nglois.

Leda eteur J. H. DesRochers
Lt aile à l'assemblée de St-Hya-

“the, dimanche, et nous rapporte
æ cette assemblée a remporté un
es grand succès.

*# LM. et madame A. E. Jacques
à Béaient de retour, lundi, d’un voya-
“Mr en auto, à Montréal.
_Mlle Charlotte Clément est de

our d’une promenade à Lamb-

1 Mon, chez -es cousines, Mlles For-

Mes tvuristes américains abon-
Mint, sur nos routes, cette semai-

My. Des centaines de machines sil-
nent les chemins et nos hôte-
rs encaissent de bonnes recettes.

—Noux uffrons nos bien vives
M ndoléances à M. le notaire L. P.

laire.
offi nu

otre pop
—Le par

qi était

ès |
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e
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 Turgeon et à M. Viateur Turgeon
qi viennent d’avoir la douleur de,
wrdre leur respecté père, M. Jo-;
æph Turgron, décédé, dimanche, à
3 demeure de son fils, Viateur.
Nos lecteur- trouveront le compte-
reñdu des funvrailles dans une au-
*te colonne de notre journal.

—M. Raymond Bolduc, de Ste-
Yarie. Beauce, était de passage
dans sa famille, dimanche.

—Hier svir, il y avait foule à la
aile de l'Hôtel de Ville pour assis-
wala représentation de vues
iimées donnée par M. Armand
Veilieux, de St-Georges. Samedi,|
m donneru le “Rosaire” en vues

; animées, On nous annonce deux
1 séances dramatiques pour la se-

Maine prochaine. Evidemment, on
- Ye manquera pas d’amusements à

 Y Beaucevi

—Mnie G. Gagnon, de Ste-Marie,
8 ses exfunts, étaient, ces jours
#rnier:, le< hôtes de M. et mada-
rl F. Clément.

 

—M. Léonce Cliche, avocat, était

depassage à Beauceville, jeudi mdesur les terres du rang de la
Deux hôtels de Beauceville, euxième, ont anéanti deux trou-

l’Hôtellerie de Beau Rivage et
l’Hôtel Beauceville, sous la direc-
tion de M. Delage, viennent d’obte-
nir une licence de tourisme pour
vente de vins et bières à table, Ces
licences ne sont accordées qu’aux
hôtels ayant plus de vingt-cinq
chambres et pour une période expi-
rant le 15 octobre, 1936.
—Des mandats d'arrestation ont

été levés contre quelques jeunes
gens de la ville pour dégats faits
à la propriété privée. On nous in-
forme que ces jeunes gens ont
comparu et plaidé non coupables.
Ils se déclarent innocents des ac-
cusations portées contre eux,
—M. André Clément est allé à

Ste-Marie, en promenade chez ses
cousins, MM. Lacroix.

M. Jos. Morency, encadreur,
de Québec, était, dimanche dernier
de passage à Beauceville.
—Sont en promenade pour une

quinzaine à l’hôtel Beauceville, M.
Albert Delage, de Montréal ainsi
que ses deux jeunes filles, Thérèse
et Jeanne. Aussi Mlle Paula Dela-
ge. graduée de l’hôpital St-Luc,
fille de M. J. A. Delage, proprié-
taire de 1'hdtel Beauceville.
—Madame Eugène Laberge et

sa fillette, Madeleine, sont retour-
nées à Montréal, après avoir passé
une semaine chez leur tante, Mme
Arsène Gosselin.
—Mme H. Tanguay, de Sainte-

Marie, était de passage à l’hôtel
Beauceville, ces jours derniers.

—MM. Bourque, Johnny Caron
ainsi que M. et Mme Pierre Caron
et leurs enfants, étaient en visite,
dimanche, chez M. Arsène Gosse-
in,

—Madame J. D. Duval, confé-
rencière de la Wabasso Textile Co.,
de Trois-Rivières, était de passage
à nos bureaux, ces jours derniers,
revenant d’une tournée de confé-
rences à travers les comtés de Bel-
lechasse et de Dorchester. Madame
Duval a rendu visite au magasin
Caius Roy, vendeur des produits
Wabasso, qui a remporté un si
grand succès, lors de la démons-
tration donnée à Beauceville, en
fin de juin dePnier.

ASSEMBLEE

 

CONSERVATRICE
Lundi soir. à l'hôtellerie de

Beauceville, un groupe de chefs de
l’Union Nationale ont définitive-
ment ratifié le choix du docteur
Raoul Poulin, de St-Martin, com-
me candidat de M. Duplessis pour
le comté de Beauce, Une centaine
de délégués étaient présents et,
après l'assemblée, le nouveau can-
didat a adressé la parole sur la ga-
lerie de l'hôtel et a prononcé une
courte allocution devant les délé-
gués et les citoyens assemblés. Le
docteur Poulin a été défait, dans la
Beauce, en 1931, par M. Edouard
Fortin, ancien député, aujourd’hui
régistrateur de Beauce. Le docteur
Poulin inaugurera sa campagne,
dimanche prochain, à Beauceville,
par une grande assemblée qui aura
lieu après la grand’messe,
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Tel: Bt RAL 540

suivez le chemin longeant la Rivière Chaudière pour :

HOTEL BEAUCEVILLE
BEAUCEVILLE

Sous une nouvelle administration

J. A. DELAGE ENRG. Prop.

    

      

    

CHAMBRES AVEC EAU
COURANTE, CHAUDE ET

FROIDE.
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“UN CHEZ SOI"

Tél.: NATIONAL 11
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Dr HERVE RENY
St-Joseph, Beauce 

   
Aves mnardi et Jeudi de

aque semaine.

Dr ANTONIO RENY
Chirurgien - Dentiste

Beauceville

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 16 J

DES CHIENS
MALFAISANTS

Deux chiens du village de St-
Anselme qui faisaient une prome-

 

peaux de moutons, en fin de semai-
ne. Un troisième troupeau aurait
eu le même sort, si les deux car-
nivores n'étaient tombés d'épuise-
ment, le long d'une digue de ro-
ches, sur le théâtre même de leur
massacre. Les cultivateurs éprou-
véa par cette boucherie sont M.
Raoul Blais, Mme Aristide Felteau
et M. Augustin Lavallée.

C'est un tout petit mouton
échappé à la griffe et à la dent des
chiens, qui est venu donner l’alar-
me. Il arriva tout affolé à la rési-
dence de M. Joseph Blouin. Les
enfants de M. Blouin l’identifièrent
facilement comme un des moutons
de M. Raoul Blais et le recondui-
sirent chez son propriétaire. Vu
l'état de surexcitation de la petite
bête, on eut tout de suite le soup-
çon d’un carnage dans le troupeau.
M. Blouin s'arma de sa carabine et
monta avec M. Blais jusqu'au
chamn où se trouvaient ses mou-
tons. Il y en avait neuf qui gi-
saient étranglés sur la terre. Dans
le clos voisin, chez Mme Aristide
Felteau, il y en avait sept d’é-
tendus sans vie. Les chiens avaient
commencé leur combat sanguinai-
re chez M. Augustin Lavallée, mais
avaient dû abandonner la partie,
après avoir tué quelques moutons
seulement. Fatigués et repus jus-
qu'à l'extrême limite, ils s’étaient
couchés le long d’une digue de
roches. M. Blouin les aperçut et
épaula. La distance qui le séparait
des deux carnassiers ne lui permit
pas d'atteindre le but, mais la dé-
tonade fit détaler les chiens. Les
deux hommes ne les connalssaient
pas et les suivirent jusqu’à ce
qu’ils aient pu apprendre le nom
de leurs propriétaires. Ils appar-
tenaient à deux citoyens du villa-
ge de St-Anselme. L’un a été abat-
tu immédiatement et l’autre a été
mis à la chaîne.

DANSLEDEUIL
Dimanche matin, après une lon-

gue et cruelle maladie soufferte
avec une grande résignation et
grand esprit de foi, s’éteignait, à la
résidence de son fils, M. Viateur
Turgeon, courtier en assurances,
M. Joseph Turgeon, autrefois de
St-Victor, à l'âge avancé de 74 ans.
Le regretté défunt a toujours vécu
à St-Victor de Beauce, dont il fut
l’un des pionniers et il était connu
par toute la Beauce où il jouissait
de l’estime et de la considération
générale,

Il laisse pour pleurer sa perte,
une épouse éplorée, deux fils, M.
le notaire L. P. Turgeon et M. Via-
teur Turgeon, de Beauceville; deux
filles, madame J. D. Bertrand et
Mlle Eva Turgeon.
Son service a eu lieu à Beauce-

ville, mardi matin, au milieu d’une
nombreuse affluence de parents et
d'amis et les restes mortels ont
été transportés à St-Victor et in-
humés dans le lot de la famille, au
|cimetière paroissial, après le chant
‘du Libera. Nous publierons, la se-
maine prochaine, le compte-rendu
complet des funérailles.
A madame Turgeon, à la famille

en deuil, nous offrons I'hommage
“de notre vive sympathie.

TRIBUNELIBRE
L"Eclaireur"” Ltée,
Beauceville, P. Q.

  

| Monsieur,
| Je vois dans votre numéro du 9
juillet dernier, un rapport de l’as-
semblée de M. Edouard Lacroix, à
St-Georges. Les détails ne sont pas
tous conformes. Je remarque que,
jau début de la réunion, M. Euclide
| Perreault invita l’assistance a
écouter paisiblement les orateurs,
puis il présenta M. Edouard La-
croix.
Vous faites erreur, car c'est le

maire Gagnon qui a fait cette re-
commandation. Tout ce que le pré-
fet a annoncé c’est M. Monk. Ce
n’est pas à un étranger de présen-
ter les orateurs quand le maire est

 

DEUIL POUR M, L'ABBÉ
J. GAMPAGNA

Nous avons appris avec un bien
vit regret, la mort de

 

let, survenue,
St-François
une longue maladie.
En face de la mort, comme en

présence des devoirs,

samedi dernier,

mission la plus chrétienne. Elle
s’est éteinte pieusement, à l’âge
de 61 ans et 3 mois, entourée de
l'affection de tous les siens,
fortifiée per l’espérance de rece-
voir la récompense promise “au
bon et fidèle serviteur”,

Elle laisse dans le deuil, outre
son époux, M. Pierre Campagna;
ses fils, l'abbé Joseph Campagna,
aumônier des syndicats catholi-
ques, de Thetford-les-Mines,
Alfred, Jean-Baptiste et Laurent
Campagna, Ryde Soeur Saint-Pier-
re de Citeaux, de la Congrégation
Notre-Dame; ses frères, Mgr Au-
guste Boulet, président de la So-

Québec, M. l’abbé Alfred Boulet,
curé de St-Ferdinand, M. Hermas
Boulet, de Saint-François; deux:
soeurs, ls Rvde Mère Saint-Augus-
te, de la Congrégation Notre-Dame
ainsi que mademoiselle Alice Bou-
et.
Les funérailles ont eu lieu, mar-

di matin, à 9 heures (heure solai-
re) en l’église de St-François de
Montmagny et les restes mortels
ont été inhumés dans le lot de fa-
mille,

L'“Eclaireur” présente à la fa-
mille de la regrettée disparue,
l'expression de ses plus vives con-
doléances,

 

Il y a dans l'homme une faculté
supérieure à celle d'agir, plus effi-
cace, plus divine; c’est la puissan-
ce de souffrir. — Abbé J. MISSIER

 

RESTAURANT WITH AN
INVITING ATMOSPHERE

Belmont Restaurant

and Grill Room

Delicious Club Breakfast

Table-d’hdte lunch and
dinner

A | A CARTE AT ALL HOURS

20 ST. JOMN STREET,
QUEBEC

TELEPHONE: 20088

e e e

BEER & WINE

® e e

Quebec's newest well
ventilated and up-to-date

cating place.

 

MACHINE A ADDITIONNER

“REMINGTON”
Ne pèse que 11 livres

Prix défiant toute
compétition.

Conditions de vente :

$5.00 comptant
$5.00 par mois

 

GERALD MARTINEAU
78, rue St-Pierre,

Tél: 2-2890

“LA MAISON
DU SERVICE”

des diffi- obtient de ces chiffres (taux réduit
cultés et des épreuves de la vie, de la mortalité. en ce qui concerne
elle a donné l’ - |les accidents d'autos dans 86 gran-

exemple de la sou des villes des Etats-Unis), il y :
encore place, dit-il, pour de l'am A
lioration dans plus d'une ville. Pour. Vachon (Tring) 6-3, 6-0.

C

LES ACCIDENTS

ALTOS
Le Suu, de New-York, déplore

‘ madame l'interminable série des accidents
Pierre Campagna, née Alma Bou- à

“Malgré l'encouragement qu'on

et quoi les registres de sécurité dans ] !
ertaines grandes villes peuvent-ils (Tring) défont Adolphe et Charles

réussir à ne signaler aucune mort Godbout (St-Georges) 6-1, 6-1.
due à des accidents d'automobiles
durant des semaines?
taux de mortalité due à des acci-
dents d'automobiles dans une gran-
de ville est-il dix fois plus considé- tre
rable que dans uue autre grande vil-

MM. le? Les villes ayant un mauvais
record de sécurité devraient pou-
voir répondre à ces questions. Un
travail de sécurité organisé devrait
être la clef pour la réduction des
accidents et de la mortalité. Une

ciété de Colonisation du diocèse de propagande éducative aiderait. Les fait Gilbert Dechêne (Valley) 6-2,
règlements de la circulation et les
lois concernant les permis ont peut-
être besoin d’être amendés. L'ap-
plication rigoureuse des lois s'im-
pose peut-être".

AU COLLÈGE
De nassage à Beauceville, di-

manche, M. Irénée Mathieu, artiste
de la radio aux postes CKCV et
CRCK et ancien élève du collège,
venait visiter son Alma Mater et
revoir ses anciens maîtres. On
organisa aussitôt une petite soirée
de famille et M, Irénée Mathieu
chanta plusieurs pièces de son ré-
pertoire entre autres “La vieille
église”, “La Prière du laboureur”,
une jolie, délicate bluette qu’il
appela ‘chanson à la lune”, plu-
sieurs autres pièces d’un bon goût
remarquable et enfin, pour finir, il
choisit, peut-être avec une légère
pointe d'ironie et de malice, la très
vieille chanson à répétition “Si
mon moine voulait danser”. M.
Irénée Mathieu nous a fait passer
une agréable soirée de famille, et
nous l’en remercions sincèrement
et nous lui souhaitons tout le suc-
cès nossible dans sa mission artis-
tique. éducatrice et moralisatrice
de “semeur de la bonne chanson”.

Un AUDITEUR

“HOLD UP” À
BEAUCEVILLE

I ne nous manquait plus que
cela! Un hold up, dans notre pai-
sible petite ville, et cet attentat
a été commis, hier soir, mercredi,
à cinq heures, à l'étal de boucher
de MM. Courtemanche & Frère, à
Beauceville Ouest. M. Courteman-
che nous dit qu'un groupe de cinq
ou six jeunes gens se tenaient à la
porte de son étal, lorsqu'il eut à
se rendre dans sa glacière. Ces
jeunes gens profitèrent de cette
circonstance pour fermer la porte
de la glacière sur lui, vider la cais-
se qui renfermait une vingtaine de
dollars et prendre la clef des
champs. À force de crier, M. Cour-
temanche parvint à se faire libé-
rer de sa froide prison. Il n’a pu
bien reconnaître les auteurs de ce
méfait, mais il a suffisamment de
détails pour faire arrêter les cou-
pables. Les autorités policières
ont été averties,

FEU M. A. CHABOT
Nous avons le regret d’annoncer

la mort de M. Achille Chabot, de
Ste-Justine, survenue le 30, a midi.
à l'âge de 52 ans. Il s’est éteint
paisiblement avec résignation, après
une maladie de nlusieurs mois dont
deux mois à l’hôpital St-Sacrement
où il a subi l’opération pour le
cancer qui lui a causé la mort. IÏ
laisse pour pleurer sa perte, outre
sa femme, née Palmana Racine, ses
enfants : Mlles Bernadette, Juliet-
te, Rita, Annette, Fernande et
Paulette; deux fils : Jules et Her-
vé, de New-York; ses fréres : MM.
Salomon, de Ste-Sabine, Philias et
Albert; ses soeurs : Mme Napoléon
Labbé, de Sherbrooke, Mme Néré
Lessard et Mme Ernest Labbé, de

   

‘autos au pays américain et croit rencontres dans la
à jQue ce fléau ne peut être enrayé |nis de la Beauce”.de Montmagny, après| Dartiellement que par une plus sa-

ge uvhuervation des lois. Tring-Jonction à St-Georges :

(St-Georges)
et A. Nadeau (Tring) 6-1, 6-4.

Georges) défont P. E. Doyon et A.

Bureau ouvert à tous les jours
de 9 h, am. & 8 hh, pm,

Edifice Deschène  
présent. Le maire a fait son devoir,
pourquoi ne pas lui donner crédit
pour ce qu'il a fait. J'espère que
vous le reconnaitrez et que dans
votre prochain numéro vous don-

  
 

      
   
        

    

  

 

| BUICK

VALLEE.JONCTION,

 

ANTONIO LABBE
MECANICIEN -

| PONTIAC
CAMIONS G. M. C.

 

GARAGISTE

ÿ DISTRIBUTEUR DES AUTOMOBILES:

. Cté Beauce

 

Hotel National
J.-G. GODBOUT, Prop.

Sur la route Nationale Lévis-Jackman

Licence Bière et Vin

LE RENDEZ-VOUS DU PUBLIC
VOYAGEUR   Georges,

Ro
Cté Beaucs, P. Q.

neuve a visité, lundi, la
de St-Victor, où il à présidé une
réunion des messieurs prêtres sous
la juridiction du Vicaire Forain de
l'endroit.
visité Beauceville
semblée a eu lieu, et il a passé la
nuit à St-Geo
Jourd'hui, Son

sera de retour à Québec, ce soir,
Son Eminence était accom

nerez crédit à M. Gagnon qui fait
toujours son possible pour satis-
faire la population.

Je demeure,
Bien à vous,
Un Citoyen de

St-Georges-Est.
—a 0

Les membres du Syndicat Ca-
tholique des Travailleurs en Chaus-
sures de Beauceville, a l'une de
leur assemblée régulière, ont adop-
té une résolution de sympathie à
l'occasion de la mort de leur con-
frère, M. Grégoire Bernard, et
prient la famille d’agréer leurs
sincères condoléances,

, Les membres du Syndicat Catho-
lique des Travailleurs en Chaus-

|

|
|
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 “Prix Réguliers”
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TEL: 8381

 

CUISINE CANADIENNE ter des casseaux de fraises à l’Ile
par des d'Orléans. Is ont constaté qu’ils

CANADIENS pouvaient voler trois cents cas-
BIERE ET VINS SERVIS seaux de fraises. Ils en ont vendu

AVEC REPAS une centaine. On les a pris sur le
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 sures, de Beauceville, offrent leurs
sincères condoléances à leur pa-
tron, M. Achille Goulet, qui vient
d’être éprouvé par le décès de sa
mère, Mme Pierre Goulet,

mtrt

SON EMINENCE
DANS LA BEAUCE

Son Eminence le cardinal Ville-
roisse

 

Hier, Son Eminence a
où une même as-

s de Beauce. Au-
minence visite Ste-

ustine et Ste-Marie de Beauce et

HOTEL CONTINENTAL
Coins Wellington et

, King
SHERBROOKE

Chambres avec et sans

Vins et bières à table.
Service de première classe.

rendez-vous des be  d
de son camérier pri  e M. le chanoine Chetiblr and et

; dis, de Montréal, étaient en visite
Cui bain. ; ches M. J. L. Vachon, dimanche
uisine de première ernier.

qualivé, —M. Basile Papachristidis, de
Pravion-Eleftéroupolis, Grèce
débarqué, dimanche matin, du ba-
teau “Ascania” au port de Québec.
M. Papachristidis a passé ses pre-
miers jours au Canada, ches M. J.

la paroisse. Le service et la sépul-
ture ont eu lieu dans la nouvelle
chapelle temporaire de notre pa-
roisse. Le défunt, brave citoyen et
bon catholique, était avantageuse-
ment connu de tous les paroissiens
et estimé de tous ceux qui le con-
naissaient. A la famille en deuil,
nous offrons nos plus sincères sym-
pathies.
 6

DANS LES FRAISES
 

Trois jeunes gens sont partis de
Beauceville, il y a environ une di-
zaine de jours, et sont venus ache-

fait et ils ont été arrêtés à Beau-
ceville, mardi, par les détectives
provinciaux, Les accusés avaient
encore $36. sur eux. Les trois in-
culpés ont comparu devant le juge
Lactare Roy. lis ont plaidé coupa-
bles et ont eu deux mois de prison,
chacun, Le tribunal a ordonné la
remise de $32. & la personne volée
et la destruction des deux cents
casseaux.
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Chronique Sportive.

“LE TENNIS
“ENBEAUCE”

Voici les résultats des dernières
“Ligue de Ten-

Edwin Gendron et Louis Poulin
défont D. Lagueux

Armand Poulin et R. Dutil (St-

Yvon Cloutier et Léo Dulac

Louis Poulin (St-Georges) dé-
Pourquoi le [fait S. Théberge (Tring) 9-7, 4-2 vendre à dew prix très raisonnables,

(défaut).
ST-GEORGES gagne la rencon-
par 3 à 2.

Vallée-Jonction à Ste-Marie :

. (Ste-Ma-
rie) défait G. Ferland (Valley)
6-1, 8-1.
Armand Audet (Ste-Marie) dé-

Dominique Lachance

8-1.
Mtres Antoine Lacourciére et

Omer Godbout (Valley) défont Ro-
bert Leulier et Armand Audet
(Ste-Marie) 6-3, 6-4.
Jean-Charles et Jacques Pichette

(Valley) défont François Faucher
et Paul Poulin (Ste-Marie) 6-4,

Dominique Lachance et M. Dulac
(Ste-Marie) défont Gérard Fer-
land et Gilbert Dechêne (Valley)
8-6, 4-6, 8-6.
3 STE-MARIE gagne la rencontre

N. B. — A une assemblée tenue
au Manoir Bilodeau, il fut décidé
entre tous les clubs intéressés dans
la Ligue de Tennis de la Beauce,
qu’à l'avenir, il sera disputé à cha-
que rencontre seulement 2 doubles
et 2 simples.

DIMANCHE, le 19 juillet

A 1.30 p.m. St-Georges à Ste-
Marie.
A 7.30 ,.m. Valley-Jonction &

Tring-Jonetion,
Communiqué du secrétaire :

Gérard Ferland, E.G.F.A.

SYMPATHIE

 

le-Est,

| cent trente-six.

Il est proposé par M. J. Ernest
Landry, secondé par
Nadeau et unanimement
que ce Conseil, profondément tou-

M. l’échevin Achille Goulet,

des membres de ce Conseil.
Ville de Beauceville-Est,

juillet 1936.
| (Signé) Dr J. H. DesRochers,

rité ne sert que ses esclaves,

 

rte

EXTRAITS des délibérations du
Conseil de la Ville de Beaucevil-

3 à une séance tenue, le
. dième jour de juillet, mil neuf

M. Joseph
résolu,

ché du deuil qui vient de frapper
; par

suite de la mort de sa mère, prie
M. l’échevin Goulet et les membres
de sa famille de bien vouloir ac-
cepter les plus sincères sympathies

ce 4.

Maire. terrain présentement désigné au chemin
. dans le trait-carré entre les onzième et dou-

Arthur Labbé, zième rungs.
Sec.-trésorier. 8. Une terre située dans a dountéme rang

i . îifé Avi du ranton de Shenley-Nord, étant mainte-Copie certifiée véritable nant connue et désignée sous le numéro
Arthur Labbé, vinat-trois-A et comme faisant partie du lot
Secrétaire-Trésorier. numéro vingt-deux-B (23-A et 22-B) du dit

rang, sur le plan et dana le livre de renvoi
—_———— officiel du cadastre du comté de Beauce,

pour le dit canton de Shenley, contenant
Tout tombeau est pour tout | rinquante acres de terre en superficie, plus

homme un tombeau de famille. —

Il faut se donner à plein coeur
pour que la vérité se donne. La vé-

Annonces classifiées
Faites de l'argentdans vostemps

libres. Apprenez à fuire vos cho-
colats, bonbons de toutes sortes
dans votre cuisine. Cours par cor-
respondance. Institut de Confiserie
Enrg. 4401 Bordeau, Montréal.

A VENDRE
Voiture de famille “SURREY” à

vendre, n'a presque pas servie.
simple ou double, à coûté $375.
Veudront $50.00, s'adresser à :
THIBAUDEAU & PAQUET Ltée
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  Tél.: RURAL

Dr L. P. GAGNON
DENTISTE

St-Georges, Beauce
Bureau à Beauceville

CHEZ Mme BOURASSA

Le mercredi et vendredi toute
la journée ainsi que le lundi
et mardi soir de 7 à 9 hrs.

  

 

 

 SAINT-GEORGES

Emplacements à vendre
Je désire informer le public que
Jui trois beaux emplacements A

 

Ces emplacements, situés dans le
coeur de la ville de Beauceville-Fst,
peuvent être employés pour cous-
truire un édifice commercial ou une
maison privé, au choix. Ces empla-
cements xont rtès faciles d'accès,
étant rotuéy sur deux rues débou-
chant «ur la route Lévis-Jackman.
Conditions avantageuses pour de
prompts acheteurs. S'adresser à J.
Napoléon Bernard, prop. de garage,
Beauceville-Est,

 

    

    

L-P. TURGEON
NOTAIRE

Beauceville-Est

®

Ancien bureau de :

P.-A. ANGERS, N.P.

Tél.: RURAL
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Les trois phases de l’idée socia-
liste furent : réforme sociale,
transformation sociale, destruction
sociale, — R. P. FELIX

 

VENTE PAR LE SHERIF
DE BEAUCE

No 15259

LA COMMISSION DU PRET AGRICOLE
CANADIEN, demundereuse; coutre Edouard

 

JAR
 

 BeRNARD, defendeur.

ARTHUR GRENIER

 

Fabricant d'eaux gazeuses
de toutes sortes.

Grandeur de bouteilles :

7-10-20-30 oz.
°

St-Georges, Beauce
Tél.: RURAL

Demandez-les & votre
restaurateur.

 

1. Un terrain fuisant partie des lots nu-
inérus vingt-sept et vingt-huit (ptie 27 et
28) du cudastre officiel pour la paroisse de
Saint-Ephrem de ‘I'ring, comté de Beauce,
contenuit environ Vingt atpents de terre en
wuperticie — avec les bâtiuses dessus cons
truites, circonstances et dépendances ets
ainsi borné: d’un bout au sud-ouest par le
Chemin dans le trait carré entre les sixième
et septième rungs du canton de Tring, d'un
Côté uu sud-est par une petite ruute qui con-
duit à la Gure du Chemin de Fer QC.R.,
d'autre bout vers l’est par le chenun du
Québec Central et d'autre côté par le ter-
rain de Archelas Longchamp ou numéro
vingt-six du cadastre officiel et celu au nord-
ouest; à distraire len emplacements de ter-
rain suivants, tel que décrits au plan pré-
paré par M. Félix Pagé, arpenteur, le 26
septembre 1930, savoir: Celui de Monsieur
Leo Caron, celui marqué E. Bernard, et ceux
de Elzéar Champugne, Mantal Fortin, Alexis
Vallée, I". Grondin, E. Mathieu, N. Pomer-
leau, J. Begin, Jos, Cloutier, E. Bernard,
B, — les batisses de l'emprunteur étant sur
la purti« marquée D.EF.H. su dit plan, ex-
cepté la grunge qui se trouve en arrière de
la maison «ur le résidu du dit lot 28 et
près de la lettre D du dit plan.

2. Un terrain faisant partie des lots nu-
méros vingt-deux-C, vingt-trois-C, et tout le
lot unméro vingt-deux-D (Ptie 22-C, 28-C)
et tout (22-D) du douzième rang du cadas-
tre officiel, pour le canton de Shenley-Nord,
comté de Beauce, et étant le terrain renfer-
mé dans les limites suivantes, savoir: D'un
bout par la rivière “Bras-Est” d'autre bout
uu terrain de Xavier Gosselin, étunt partie
de vingt-deux-B et vingt-trois-B, d'un côté
au terrain de Siméon Gosselin, étant partie
de vingt trois-1), vingt-deux-E, et d'autre cô-
té, à celui de Alfred Pépin, étant le lot
vingt-deux-A, contenant soixante-quinze acres
de terre en superficie, plus où moins—avec
les bâtisses dessus construites, comprenant
la cabane à sucre, et tout l'établissement de
Ja sucrerie de la dite terre, avee un droit de
passage sur les lots numéros vingt trois-D,
et vingt-quatre-B du dit douzième rung pour
communiquer tant à pied qu'en voiture du

ou moins, et de manière à laisser environ
trois arpents de largeur à Jacob Gosselin,
et Xavier Gosselin, fils, à partir de la ligne
nord du terrain «désigné à aller au terrain
d'Xavier (iosselin, fils, et Jacoh Gosselin,
«ur la profondeur qu'il peut v avoir du trait
carré entre les onzième et douzième rangs
à la rivière, le présent terrain étant ainal
borné: d'un bout par le «it trait carré, d'au-
tre bout à l’angle aigu que forme le dit ter. Pacifique Canadien

   

Pourquoi ne pas prendre avan-
tage de notre longue expérience

dans l'organisation de voyages par
terre ou par mer? Nous sommes à
votre entière disposition.

Spécialité croisières aux
Antilles, ete.

Adressez-vous à C. A. LANGE-
VIN, Agent du Trafic-Voyageurs,
Pacifique Canadien, Gare du Pa-
lais, Québec. représentant toutes
leg lignes de navigation océanique,
ou à P. E. GINGRAS, Agent de Dis-
trict, Gare Windsor, Montréal.

 rain. d'un câté à celui de Alfred Pepin,
étant le lot vingt-deux-\. et d'autre été au
terrain ci-devant désigné en second lien et
À celui des dite Jacoh et Xavier Gosselin,
vingt-trois-B — circonstances et dépendan-
FR,

4. Un terrain faisant partie du lot numé-
re vingt-trois-B (Ptie 29%-RB+ du dit douziè-
me rang de Shenler-Nord, étant un demi-ar-
vent de Targenr an trait carr” entre les dite
onzième et douzième range de Shenlev sus-
dit, pour de ce demi-arnent de Largeur ton-
chant la ligne du numéro vinget-trois. A aui-
vre une ligne irrégulière tel que marquée et
sénarée psr Fdmond Fortier, ot  Archelas
Gobeil, eotte dite ligne devant mnacesr
douze made du bout de la grange actuelle et
de manière à laiseer le puite qui existe &
Fdouard Rernard, et retomher dans In liome
de ce dernier r8té nord du terrain aux-déat-

né en secanl lieu à environ sept arpente
du dit trait carré.

A. Te lot numéro <nitante-cing (83) du
raduetre officiel pour Ta paroisse de Saint.

 

 

Bureau à :  NOTAIRE

Beauceville-Est
Immeubles, prêts sur

hypothèque
Assurance feu

Cessionnaire du greffe de

F. G. FORTIER
e

L'HOTEL DE VILLE
 

 

 

 

P.-E. BEGIN
Courtier en Assurance

 
FEU — VIE — ACCIDENT

Représentant :

Great-West-Vie
e

Pour Je district de
BEAUCE

Téléphone RURAL

Beauceville, P. Q.
 

 

 

  
 

GARAGE BARIL
L.-P. BARIL, Prop.

St-Georges, Beauce

STATION DE SERVICE

McColl Frontenac
Gasoline Marathon Blue

Huile Red Indian

Vendeur Autorisé

 

VOYEZ FILER LES FORDS,

SERVICE: Accumulateurs,
générateurs, moteurs

électriques.

SERVICE rapide pour toutes
marques de chars,       Enhrem de Tring, comté de Beauce, cnnte-

nant quarante acres de terre en auperficie,
plus ant Moins — avec hitiases deseus cons-
traites, cirronstances et dépendances.

Pour être vendue à la porte de l’église de
la paroisse de Saint-Ephrem de Tring, le
VINGT-ET-UNTEME jour de JUILLET pro-
chain 19868 à PIX heurve de l'avant midi.

Le shérif,
H.-LOUIR GAGNON,

 
 

nonce à sa clientèle qu'elle vie

permanente, sans chauffeur, ce qu

cheveux,
populaires, $1.50, $2.50, $3.50
$5.00 et le travail est garanti.

  

Mlle Cécile Doyon, coiffeuse, an-

d'acquérir une nouvelle machine

y à de plus parfait pour le perma-
nent, frisant toutes les sortes de

Ses prix sont des plus

Unevisite vous convaincra

 
   

nt

  

    
   “il

et

  
  

  

    

 

 

SAINT-JOSEPH
M. et Mme Phrixos Papachristi-

, est
15, Rue Lacroix,

EN FACE DE LA GARE UNION

paroissiale.    Beaucerons. L Vachon, de_StJoseph, odfi8
rencon son fils Phrixos e

AUGUSTE FORTIN, Grèce depuis trois ans. d Paps

Gérant. . ||christidis est retourné à Mon ,
où il passera un séjour de deux

Ouvert jour et nuit. mois, ShesM. ot Mme Phrixos

S’adresser Dr
18, RUE LACROIX, °

 

Dr René Plamondon
EX-ELEVE DES HOPITAUX DE PARIS

Spécialité: MAUABIEDECAPEAU

Québec,
ILLUSTRATION DE PARIS 22 VOLUMES

Forte reliure, édition complète 1911 À 1981 inclus, 2 volumes
par année, parfaite condition, valeur $300.00, prix d'occasion pour
acheteur sérieux, conviendralent pour bibliothèque publique ou

René Plamondon

Tél: 2:3052

 

  
  

 

    

  

  

  
     

        

        
      

      

 

   

 

  

 

Automobilistes
Attention!

Constatezs-vous quelques dé-
fectuosités dans votre mo-
teur? N'attendez pas à de-
main, le moindre retard peut
vous Être fatal. Rendez-vous
Immédiatement au :

Garage
Bolduc
ANCIEN

GARAGE BERNARD

MEMBRE
DE L'A.O.A.

© Toutes vus réparations se-
ront faites consuiencieuse-
ment et sous la survell-
lance d’un expert mécani-
cien.

Vous trouverez chez-moi le
plus grand assortiment de
pneus du district, toutes
les marques les plus re-
cherchées.
Service de batteries neuves
et de seconde main.
UN CHOIX immense de
pneus usagés. Vulganisa-
tion garantie. Rérarations
générales.
Soudure à l'oxigêène. Ser-
vice de gazoline et d'huile.

OUVERT JOUR ET NUIT

JOSAPHAT
BOLDUC
PROPRIETAIRE

Beauceville-Est
TEL.: RURAL 184

  

   
    
  

       

    

     

  

     

     
    

        

    
    
    

 

  



PAGE SIX
——

L'OEUVRE MISSIONNAIRE DE LA CONGRE:
GATION DE JÉSUS-MARIE AUX INDES

L'oeuvre de la Propagation de la

née dans le coeur d'une Lyon-

 

  

 

  

  — Cours Commercial et Classique — lt

PROSPECTUS SUR DEMANDE i

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 16 JUILLET, 1936.

!
TJ

digénes; dispensaire école des me- verte aux concurrents de toute I'A- = _—

Une poignée quemeni». sur une distance totale de 125 mil- |

— La population des Indes est de it y compris les portages, et sera COLLE E !

350,000,000; sur ce nombre, 3,255.- divisée en trois étapes: Ia Tuque- S

000 sont catholiques; 60,000,000 ; Grand'Mère, 85 milles;
‘re-Shawinigan Falls, 15 milles en
comptant le tour des Îles situées en
face de cette dernière ville: et Sha-
winigan Falls-Trois-Rivières, 25 mil-

tiers pour indigènes, ete. mérique du Nord. Elle sera disputée

i Grand’Mé-

sont musulmans; 2 000,000 protes-
Ÿ

 

tants, 250,000,000 païens.
Parties de F ière, le 27 jan-arties de Fourv jan- | ll y a longtemps que l’on parle

vier 1542, nos premieres mission- Foi,
 

naires arrivèrent à Agra (Indes) naise, Pauline-Marie Jaricot. une de l’'éloquence des chiffres, ceux-ci |

après neuf mois de pénibles péré- ‘des premières associées de la Mè- ne le sunt-ils au plus haut point ? les.
hil

grinations sur terre dans le desert re Fondatrice, trouve un terrain Encore 250,000,000 de païens aux BALaby pi canot atitu lart {

Sue : . tile I'extension de son ndes au 20éme siécle!... nd -Maurice con e une É ~ lt

de Sucz et sur mer fertile pour i Quan très rude épreuve d'endurance et ENTR E LE 2 SEPTEMBRE li
ces âmes apprendront-elles qu'elles

l'espoir apostolat chez ces vaillantes mis-
qu’elles

à sionnaires de Jésus-Marie; on voit
d'habileté, car les concurrents doi- n

vent faire plusieurs portages, sau-

i

VENTE UNIQUE À QUÉBEC

Attendues avec tout
|

ont un Rédempteur !...  
 

 

 
 

qu'éveillait leur futur concours à, ; i OV ‘ lé iel |

l'apostalat, elles furent paternelle- & leur action qu'elles ont été a sont apnelées au clel!...
' ] ; . ter des rapides et affronter les ni

) ; role. eur rendra,
.

xcellence bonne école Qui le leur apprendra, si ceux tiples dungers que présente la des- menment reçues par Son
Monseigneur Borghi, évêque d’A-! : I

gra. Elles seront les premières re- blissements separes sont incessam-

ligieuses à ouvrir des maisons d'é-' ment ouverts dans la ville épiaco-

ducation pour la jeunesse dans le pale. Un pensionnat pour les jeu-

Vicariat apostulique de Son Ex- nes Européennes, un orphelinat
pour les filles der officiers britan-

qui ont reçu le don précieux de la
foi ne s'efforcent de leur trans-
mettre le message divin.
Jeunes filles qui me lisez, n'en-

tendez-vous pas une voix intérieu-
re qui vous sollicite Ÿ Oh! soyez

cente d'une des plus puissantes ri-

vières de la Province. !
L'un des plus grands attraits de |

leette course se trouve dans le fait

[que les spectateurs peuvent suivre
les concurrents depuis le départ de

 

En hâte on s'organise. Trois éta- SERVEZ-VOUS-EN

POUR LES
“INVINCIBLE
& STREAMLINE’

        

 

 

 

 

 

 

 
 

  

 

 
 

    

  

 

   

 

  

    

    

  

    

  

 

  

 

   

    
 

  

 

 

 

 

 

 
   
   

 

 
 

 

 

 

 

  

   
    

       

         
     

     
   
     

       

      

        

 

cellence.
Le champ d'action qui leur est niques décédés et un pensionnat fidèles ! la . . .

offert est immense, car ce Vicariat pour les pauvres petites filles indi- ; Les Indes comptent 675 princes rotatesStbrgrâce ih presd

plus vaste que la France. compre- ; Rênes, rere qui nh multiplie- indigènes ou rajahs... 336 00v.- jroute provinciale No 19, qui longe V2ains

nait alors, outre le diocèse d'Agra,jront en différentes villes avec les e divinités... vous avez bien la rivière Saint-Maurice sur pres- | Pi

les royaumes de Caboul et de La- annees, au fur et à mesure que 3 lu... 336 millions de divinités, On —_. que toute sa longueur. un automobi. 30% A 50% DE REDUCTION Sur

hore, ‘de Cachemire. le Thibet et | progressera en nombre le person- y parle 300 dialectes asiatiques et Grath pour faire face à Danno, au |liste peut suivre toute la course ;__ SUR LE PLUS BEAU STOCK DE w

une partie du Bengale. nel religieux. Ceux qui connaissent toutes les langues européennes. cours de ses séances, d'entraîne- |sans descendre de son véhicule. I! CADRES — MIROIRS — GRAVURES ETC cute

Douze prêtres seulement pour la mentalité des peuples de l'Inde — {Voilà des chiffres révélateurs ca- ment sont Floyd Marshall, Charlie |à en même tempsl'avantage de vi- : ink

ce territoire et le modeste contin-: savent que ces subdivisions de l0- livrent à une multitude de détails nables d'enflammer le zèle des Strack, Abie Kaplan et George |#iter l'une des régions les plus pit. — AUSSI — taill

gent des religieuses de Jésus-Marie cal selon les classes, s'imposent et de ja vie domestique. Nos contem- plus indifférentes. Pencheff. toresques de toute la province, UN CHOIX C mm

qui arrivaient pleines de zèle et de | combien complexes sont parfois les poraines n'ont au'à emboîter le pas , Aller missionner aux Indes. … Robert commença, mardi, le 7} LA course du mols d'août pro- OMPLET DE ; |

courage. : problèmes de castes... Ne faut-il sur celui de leurs devancières c’est aller vers ces 250 millions de juillet, son entraînement au Stade Chain est organisée par le Club de lad

La correspondance échangée en- pas qu'elles se fassent toutes À La Congrégation de Jésus-Marie [PAIENS sans doute... mais n’est-ce Exchange situé angle des rues |Canotage Radisson, qui a ses quar- wm

tre la Révérende Mère Générale, tous pour ies gagner à Jésus- . est établie dans quatorze villes P@8 aussi vouloir la préservation Mont-Royal et Iberville. Il conti- tiers-généraux aux Trois-Rivières, ULEURS hmm

les Mères de Fourvière et la colo- Christ et s'adapter aux us et cou- échelonnées des plaines brûlantes de 1a foi des 4 millions de catho- nue plutôt son entraînement, car il |2U Numéro 936, rue Saint-Plerre. rel
nie, en cours de route, révèle les :tumes de ceux qu'elles veulent ‘du Gange aux cimes neigeuses des liaue, en général d'origine euro- arrive du camp Maupas et son gé- Les officiers de ce club fourniront 4 I

ardeurs de l'amour de Dieu et des christianiser ? C'est ce que com- }Hymalayas: les religieuses y ins- péenne, qui en ont fait leur terre rant Eddie Quinn nous affirme des renseignements aux intéressés, i UX i

âmes; on sent les palpitations du prirent les premières missionnai- truisent près de 5,000 élèves de d'élection ? qu'Yvon n'a jamais été en si Particulièrement en ce qui a trait . pan

zèle oui ne recule devant aucune res qui donnèrent à leur entrebrise toutes les classes de la société et| Pour vivre chrétiennement dans grande forme. à l'inscription des concurrents et ; D'un style français et recherché. “Voy

difficulté et elles furent nombreu- la note ‘asiatique requise. Elles ‘e toutes les castes un milieu païen, il faut une ro- Arthur Legrand le fidéle entrai- |2UX Féglements de la course. Coustatez-les vous même. mervei

ses pendant leur long voyage. adoptèrent le costume blanc et =e Agra est au 25° de latitude nord bustesse de foi éclairée et pratique neur de Robert, fut le premier à | LI ne coûte pas plus cher de se procurer du les oi

] _ ‘dans la plaine: cette position lais- aue certains catholiques ne posse- étre embauché par Quinn pour beau et du vrai s

‘se deviner quelle doit être la cha- dent pas. L'influence du milieu. servir de partenaire à Yvon. Les NEUVAINE A LA ro près,

Neur de ses étés: pendant plusieurs d'unmilieu paien est néfaste pour autres lutteurs qui compléteront | 200 CADRES au fini or et argent, 20 Fiche en

Rubans de Clavigraphe années, ce fut le siège résidentiel] |°* âmes non fortement trempées. le personnel sont Charlie Santon, Toutes les grandeurs. Prix à partir de.. .. …. C heureu

du Provincialat et des noviciats [T° AŒuerries à la lutte pour la Tommy Nilan, et l’ex-collégien BONNE SAINTE-ANNE 50 CADRES viell or, 14 x 18 pouces. “dieux

Une ou Deux Couleurs ‘ t € onservation de la foi. Elles = “ge Wils . 1 | fie
européens et indigènes; mais les |CONServation de ‘a foi es «e George Wilson. ! Valeur de 83.00 pour. Troe tte . te hau

Pour N'Importe Quelle Machine à Ecrtre ‘tombes se mutipliaient qui paraly- laissent facilement entamer. Le combat du 16 juillet sera le A LA RADIO ‘

Ou Machine à Additionner saient l'expansion des oeuvres. Si les âmes païennes demandent quatrième qui oppose Robert à : grables

SPECIAL Provincialat et noviciats furent |!# foi, les âmes chrétiennes et ca- O'Mahohny. C'est le cinquième, si Neuvaine à Bonne Sai DONNEZ-NOUS L'AVANTAGE DE VOUS SERVIR fèches

transférés à Simla dans les Hy- tholiquesdemandent à la conser- l’on compte le combat impromptu |="ate & la Bonne Sainte-Anne ET CEST S'ASSURER DE VOTRE ment !

Prix Très AvantageuxBE malayas à 2150 mètres d'altitude. | VE": - C’est donc un apostolat à à Holyoke, Mass, quand Robert, 2 la radio, aux postes CHRC OLIENTELE, vez

A La Douzaine Simla... Agra... Delhi et Bom- [Partie double qui s'impose. envahit l'arène en costume de vi]-" (516M--589K.) Québec. CKAC| FY |

Appelez 4-2307 bay sont les centres importants Pour atteindre ce résultat, il faut le, et après avoir défié  publique-; (410M.-730K ) Montréal. du 16, Fe

ou éorives directement a] d'activités religieuses nombreuses fractionner les oeuvres. À côté du ment l'Irlandais, offrit $1,000, a, Juillet (de 10 heures a 10.30 du; rlas
‘et variées. Tout ce qui peut être Pérsionnat européen, il faut le Mrank Judson pour lui céder sa soir) jusqu'au 26 juillet inclus ge. !

,prudemment entrepris pour la pensionnat indigène pour les hau- place contre Danno, et finalement (heure avancée). ' wn coil

: gloire de Dieu l'a été. tes castes les moyennes castes «! enleva son complet et apparut en ; . liter

| Construction à Bombay d'une les pauvres parias. maillot de lutteur. Il se jeta ensui-!, Chaque soir, une causerie en ENCADREUR fe

grande chapelle au Sacré-Coeur; |, De plus, la conversion des hau- te sur O'Mahony qu'il précipita au |fran ais et en anglais sera donnée ye
| Ecole Normale de formation pour ba castes entrainera peu8 peu cel- matelas et dont il colla les épaules Ho Je k. F H ron: rédemptoris- — Angle de la Fabrique ct St-Jean — Lent €h

les institutrices catholiques qui;le des basses classes. Linde se à la grande surprise de tous les pe: 2. ° ¢ ant des cantiques popu| i us pe
| participeront à la tâche éducation- ; C0Vertira en verticale, dit-on. spectateurs. ilaires à saînte Anne sera assuré | 54, RUE COUILLARD, - QUEBEC

nelle: formation de catéchistes in-,-V €N a-t-il pas été ainsi en Euro- Robert fut la victime de l'in, PAF Une chorale de chantres cana- | “4

- - - eepe? |compétence des arbitres, au cours tdiens, sous la direction de M. Louis ‘ — Autrefois de Morency & Frère Ltée, Montréal) — pas, ne

La conversion des empereurs, des trois combats qui| suivirent |Gravel, professeur de chant à l'U-1 = Lu

|des rois, des hauts fonctionnaires Quinn prétend que Robert coucha ;niversité Laval de Québec. Le soir __ ~~. —_ mandeu

n'a-t-elle pas entrainé celle de O'Mahony environ quinze fois, a ,de la fête, le 26, de 9 heures à 9,30, -

leurs sujets ? Boston, au cours de la première | Heures, (heure avancée), Radio-- rue

; Clovis et ses Francs... Cons- rencontre. La Commission Athléti. Canada transmettra à travers le| ld rom

van ec Vous ac e er {tantin et la Rome paienne... Re- que du Massachusetts suspendit | PAYS tout entier, la cérémonie de | + valée d
carède et ses Visigoths d’Espagne l'arbitre Ted Tonneman, à la sui | 18 Basilique de Sainte-Anne. De! + : + avons QG

au 6ème siècle... te de son travail dans ce combat et "êMe due l'an dernier, très proba- | + . + remit

, , Si l'apostaolat aux Indes suppose Tu ; .. blement le réseau américain N. B.! - orromy
. uppose Tonneman ne pourra plus jamais aIissez-vous ;

la vie dans la brousse, l'habitation servir d'arbitre dans cet état tC. transmettra le même program- xux à
‘sous le bungalow, les longues tour- Le combat suivant se termina Me à travers tous les Etats-Unis. Tivinité

nées en tanga dans les villages à avec un verdict de nullité, et Une RELIQUE (une parcelle de | brent ?

la recherche des âmes; l'adoption O'Mahony sortit victorieux duder- la statue miraculeuse, sauvée de C6 9 fur ils
de 1a langue urdu ou hindi ou hin-. nier duel, apres avoir ouvert le l'incendie de 1922) sera envoyée à 4 : i

. | doustani, il comprend aussi l'en- front du Canadien-francais au | tous ceux et celles qui voudront on Oeu

di | | . |seignement chrétien donné aux en- moyen de tactiques extrémement bien faire parvenir leur supplique n uysage

fants catholiques, 'apostolat entre brutales. iau Sanctuaire de la Bonne Sainte semble
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compréhensif de leurs patients en
clientèle.

Le Comités des Hôpitaux s'or-
ganise pour que les médecins trou-
vent dans ces matinées cliniques la
nourriture pratique qui convient à
des esprits qui ont l'ambition d’é-
tre à la page.

L'enseignement au lit du mala-
de, c’est l’école vivante par excel-
lence qui donne au médecin non
seulement sa formation médicale
et chirurgicale, mais aussi sa for-
mation sociale.
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eur oeu . i i - .RS ymmes sans copier »|cher à Graham; en plus, il y avait [ge tirer les rapides du Canadien Na Bureau: chez M. Alfred Fortin
ar elle se sert des siècles tandis

pe ls pauvre humanité n'a que

Js années.
Voyez cette montagne : que de

merveilles elle renferme; voyez

u les oiseaux qui volent dans les

prés. voyez-les voltiger de bran-

ce en brunche, réjouissant cette

heureuse campagne par leurs mé-

dieux gazouillements. Voyez cet-

te haute cime couronnée de grands

E lurables qui dressent leurs superbes

jeches «emblant défier le firma-

ment ! Voyez ce beau ciel clair;

vez ve beau lac aux eaux bleues

ÿ coulent doucement au milieu

«la sauvage grandeur de ce pay-

age. Ne sommes-nous point dans

“1 coin de paradis, tout semble

kiéter la beauté divine en con.

P
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des écuries, une résidence pour le
domestique et sa famille; il y avait
aussi quelques autres bâtisses de
ferme : là, nous étions dans une
véritable seigneurie, libres de fai-
re ce que nous voulions, isolés du
monde et faisant une vie de sei-
gneurs.

Les concessions de Graham com-
prenaient une lieue de terre en
longueur par une demi-lieue de

large, dont quelques arpents seule-
ment défrichés et le reste en forêt.
En plus, nous avions accès sur la

montagne sise à une extrémité de
la ferme, tandis que le manoir

était rapproché du lac. Nous pou-
vions jouir à notre aise de la chas-
se et de la pêche et nous y allions
souvent, passer d’agréables jour-

Il avait vu de ses yeux la pi-
toyable misère de l'abandon en
masse; il avait lu, pour analyser
et mieux comprendre cette misère,
les Dialogues de la Crèche; na-
guère encore, ne lisait-il pas pour
s’entretenir, dit-il, dans ses bonnes
dispositions, les Récits de la Crè-
che ? Aussi, se déclare-t-il, dans
un langage qui sent un peu l’amé-
ricain, cent pour cent avec nous.

e e =»

C’est ce qui fait qu'ayant laissé
à Québec sa bonne maman et une
gentille promise, le Docteur vient
périodiquement, chroniquement,
y faire son tour.
Eh bien, on dirait qu’il a fait

voeu de n’y point venir sans nous
apporter ce que nous appelons une
commande.

Il arrive, voit la soeur dispensa-
trice, lui expose, les desiderata,
voire les exigences, les conditions

 

 

ans. Revenez encore. Bienvenue
toujours ! Nos respects à Madame
votre mère et nos meilleurs voeux
a Mlle X. .
Le brave docteur attend toujours

cette allusion pour partir. Alors,
il s’épanouit, saute dans sa voi-
ture et vole verssa bien-aimée.

Mais, commeil est dans son vrai
rôle, ce médecin de campagne,
pourvoyeur de santé, oui, pour-
voyeur d'enfants, oui, mais pour-
voyeur aussi de bonheur domesti-
que!
Médecin de campagne, médecin de

famille, médecin confident, méde-
cin conseiller, médecin bienfaiteur!

Confrères du docteur X., qui n’y
Avez pas encore pensé, voyez un
peu ce que vous pourriez faire au-
tour de vous pour le soulagement

tres qui y ont acquis la richesse
de l'expérience.
Le jeune docteur entre en clien-

tèle et il doit alors mettre en pra-
tique les leçons qu’il a reçues de
ses professeurs; s'il est en ville,
il peut se tenir en contact avec
eux; s'il est à la campagne, il peut
suppléer à l'éloignement des cen-
tres hospitaliers par la lecture des
revues et des livres, mais de temps
à autre, il aimera se retremper
dans l'atmosphère bienfaisante de
l’hôvital.

Dans un congrès médical, le
Comité des Hôpiraux joue un rôle
de ,premier plan, puisque sa tâche
consiste à préparer un programme
qui permettra précisément aux
praticiens de repasser près du lit
du malade certaines questions im-
nortantes, d’étudier de nouvelles

tional, a été livrée à ce réseau par
les Montreal Locomotive Works.
Elle subira immédiatement les
épreuves d'usage. Comme les au-
tos, les locomotives doivent être
rodées, c’est-à-dire que certaines

BEAUCEVILLE-OUEST, P. Qué. 
 

parties doivent en être un peu
usées avant qu’elles puissent don-
ner leur plein rendement. D’habi-
tude. on commence par leur faire
tirer les trains de marchandises en
augmentant le poids du train et la
vitesse,

Les nouvelles locomotives qui
sont les premières à posséder les
lignes fuyantes et à être mises en
cireulation sur un réseau canadien
ont répondu aux diverses épreuves
de façon très satisfaisante. Elles
ont déjà tiré des trains pesant plus
de 3,500 tonnes, c’est-à-dire beau-
coup plus lourds que les trains de
voyageurs pour lesquels elles ont
été construites. On les a essayées
aussi dans les rampes et dans tous
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besoins et de nos petits nécessi-, ADOPTIONS : 7 en ce mois, 139 Science et restées cependant hu- les ont conduites pendant leurs

toux du sexe fort, je ‘depuis janvier { Maines.” courses d'essai, vantent leur force
de = .

Pour le reste, nous tachons | En effet, les médecins dignes de et leur vitesse,
tesrr !

P

convaincre de sa supériorité. 
Remarquez bien notre garanti sur chaque

bouteille.

Demandez le COMPOSE SAPIN FORTIN à votre
pharmacie ou à votre épicier.
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Imvinite
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satisfaire toutes les exigences, : «ce nom et de la belle profession | Les nouvelles locomotives se- |
Faut-il une rousse, nous l'avons; ; qu’ils servent, continuent d'étudier 'ont affectées au service de l’Inter-

faut-il un brun à teint sombre, : toute leur vie; ils lisent, ils obser- National Limité, le rapide Mont-|
nous l’avons; une blonde frisée ou! vent. ils méditent, ils se tiennent : léal-Chicago. Elles sont capables |      

  
 

; ; ; se. > ; . Saint- - - FP : i
inibur ile n° <vulent pas reconnaître | le 24, Jou de la Saint-Jean-Bap défrisée, un garçon qui marche et 0 au courant des progrès de la mé- d'une course ininterrompue de! LL“s neuve divine... Voyez un tiste; je venais de me lever, quand |mange comme tout le monde, nous, DES HOPITAUX decir de la chirurgie, de l'hygiè- Montréal à Sarnia, une distance de|

wage aussi magnifique, il vous! Roger Graham m'aborda et me avons tout cela et bien d’autres ne, ils travaillent pour le bonheur 550 mille et plus loin si nécessai-
Clit. > , . ypes encore. —— de leurs patients re, our des fins d'exploitationswble sue la 8 e dit : ‘Il est venu quelqu'un, cette *) . - . , de “1 . Lon, | oemble it nature vou parl nuit, et mon pêre l'a héber 6” | Nous soumettons à l'ambassa- En marge du prochain congrés de’ N'oublions pas que tous les tra- ‘cependant, elles seront changées à! ]

“sue à ‘aulure est en vous et, ap OA à pe ge - (deur des couples lointains, avec| l'Association des médecins de vaux des médecins convergent vers Toronto, de sorte que les locomoti-, FONDEE EN 1910
perdant. vous n’êtes que dans “Ce doit être quelque chasseur leur fiche de santé, les sujets qui langue francaise de l'A. du N. un but unique : la lutte contre la Ves stutionnées à Montréal feront|

la course à Toronto une journée et
i | reviendront le lendemain. Les au-i

C'est sous l'empire de ce noble tres cireuleront de Toronto à Sar-

se heureuse campagne, oublié égaré”, dis-je. — “C'était un vieil-
uns les “rots, Vous vous croyez lard”. ajouta Roger et il a couché

nous paraissent le mieux répondre|
aux désirs et spécifications. ; La clinique est l'enseignement

T! accepte ou rejette jusqu’à ce de la médecine au chevet du mala-

souffrance et contre la mort. Ecole TECHNIQUE québec 
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au prradi-. jetez un regard plus dans la chambre voisine de Ja qu'on tombe d'accord. de. C’est à l'hôpital que l'étudiant sentiment que les praticiens vont nin, Toutefuis, les mécaniciens et!
avant, voi- vtes encore sur terre,  mienne, Or, durant la nuit, je l'ai Marchés conclus, les bonnes commence à se pencher sur la mi- affluer dans la métropole, en sep-jles chauffeurs seront changés aux| BOULEVARD LANGELIER, QUEBECvas nav là qu'une poétique ; entendu dire avec colère : “Si je soeurs le complent de compliments | sere humaine, sur les souffrances tembre. à l'occasion du XIVe Con-: points de division selon l’usage. | ’
mag d- nature: l’âme tout puis le rejoindre un jour, je le tue- |de gratitude et de voeux de bon : qui assaillent l'organisme  physi- xrès des Médecins de langue fran-| Les expériences qui viennent d'ê- Cette Institution offre maintenant les Cours suivants:
Zire devant troublée. le coeur rai...” “Ces paroles”, ajouta en- établissement. . ; | que; ¢ est là qu'il apprend à exami- çaise de l’Amériuge du Nord; ils tre réussies avec les locomotives| .
fiere duvet » ‘e coe ES cup, Ah! si tous les médecins ‘ner, à soigner, à soulager et à gué- pourront assister à de nombreuses de la série 6400 ont réalisé pleine- 1° — Cours Technique — qu! assure une formation générale pré-Bent ete, l'homme tout entier core Roger, “m’ont vivement Sure. étaient comme vous, docteur ! Vous rir le patient. séances de clinique médicale oulment les espoirs que l'on fondait parant aux carrières suivantes: — Ajusteur-mécanicien, des-
tante ‘u iwauté divine; la raison, ‘pris et je crains beaucoup que comprenez si parfaitement notre} L'hôpital est donc la grande éco- chirurgicale, ils augmenteront ain- sur ces locomotives à lignes fuy-! sinateur, électricien, forgeron, fondeur, mouleur, menuisier,
& troubles n'y sont plus, c'est un : ce ne soit quelque assassin ou ban- | oeuvre! Ça fait presque la le où se forme le futur médecin ‘si leur bagage scientifique et cela antes dont le dessin a éte conçu par , modeleur. i ‘

“radis terrestre. Là, point de tra- {dit qui veuille tuer mon père”. — (vingtaine que vous placez en trois sous la direction éclairée de maî- contribuera à un soulagement plus MM. % i Parkin. directeur ad- | 2 Coursacs Métiers — préparant à l'exercice d'un métier en
a re. Mae an de LT 7 — PTITTITI OUT Joint du département de rsique .
de Ihumanité, Tout autour de | “De fait”, répondis-je, c'est assez | du conseil fédéral des recherches, | 3* — Cours spécinux — répondant à un besoin particulier (Mé-“acest dis Je calme et les bruits (étrange qu’un inconnu vienne dans =on assistant, le Dr J. J. Green et caniciens-garagistes).& monde ne vous troublent plus, {Votre maison avec d'aussi noirs les officiers du service de la trac| 4° — Nombreux cours libres du soir — pour tous les ouvriers qui3 ris regardez, vous voyez, vous | desseins”. — “Il parlait français”, ‘ Lion du Canadien National. Ces lo- n'ont pas eu l'avantage de suivre un coure industriel.

à we ef cpt contemplant la beau- continua Roger, “il a une allure de os0outon enpu cocon

p % de la nature. , paysan et a pourtant une bonne
{tes au monde, ne sont pas les plus Diplôme officiel.

1   ‘lourdes en usage sur le Réseau
"Canadien National, mais sont les
plus perfectionnées et elles sont ,

‘plus écunomiques. Elles consument $
‘moins de charbon et d'eau et for- oo»

feent moins les rails, D q A0 les rails. De plus, elles ; Ux

(figure, mais il ne faut pas nous
; fier aux apparences, elles sont trop
isouvent trompeuses”, — “Avertis-

sons ton père !” dis-je. — “Ce sera
préférable”, conclut Roger.

le jour tombe, vous regardez
Bujours. votre regard ne s’est pas
Bs. Snudain, la nuit commence à
Joindre. ‘aus vous trouvez bien-
Mt dans l'obscurité, vous conti-
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; ["vez à regarder un ciel couvert CL assurent un plus grand confort aux
“ ‘étoiles © la nature bl A ce moment, la cuisinière du, voyageurs qui se trouvent dans les %
—] More plu m in vous sem de manoir vint nous avertir que le ; voitures qu'elles tirent. Elles sont > f t F

° us ervellleuse, : ” ° ie es, d’ ratemerveille use Que e repas était prêt: “L'étranger y munies, entre autres, d'un système % u urs i"
elles en ce bas monde ! Dieu |, doute”, me dit Roger,‘ d'arrosage pour abattre la pous-!% "

Tout-Pui-<ant, que de grandeur sera sans doute , me get, sière en avant des voitures de] J
“observons-le de près”... vovaseurs, = -MariésWas semee dans la nature pour
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Prendre aux hommes ce qu’ils| Nous allâmes droit à la salle 4 |
| a et me révoltant contre toi, manger. En entrant, je saluai!

UN ANNIVERSAIRE 70 Dieu, que de fois j'ai oublié

|

Monsieur Graham, je reconnus

et

|% leçons sublimes que tu m'as
A prnées «t m'abandonnant aux pé-
i Us de la destinée, j'ai vu sombrer
1}jour- .. devant tant de mer-
| Pourtant, mon coeur s’6-
{ ut Souvent arrêté à contempler
4; g'andeur infinie et l'instant

‘présje L'oubliais... tel un na-
Yaleur qui, au milieu de l'océan,

l'étranger et j'allais lui tendre la
main, lorsque je reculai de sur-
prise. Devant moi, implacable
comme la mort, terrible et furieux

de colère, un poignard dans la
main, se tenait debout, le père de

Madeleine où j'avais demeuré
quinze ans; le père de cette Ma-

deleine qui m'avait quitté à la li-A

vil ne la craint plus,
Fearde « l'horizon et il ne peut

père irrité, je soupconnai ce qui
était arrivé et j'écoutai sans bron-
cher, les terribles paroles du vieil-

belles espéran-!lard : “Vous voilà”, dit-il, “misé-

:°n coeur et il oulfie que! rable homme, hypocrite sans foi ni
Eussent dans l’abîme. lhorg'eur, vous auriez l'audace de

 Te qu'il Va ainsi périr. Il est là,
rte theore de

PS dans

pieds

M

fois je vous ai visé, vingt fois vous

m'avez échappé. Quand je suis ar-
rivé chez le père Monnier, vous
l’aviez quitté la veille. Je vous ai
poursuivi dans la forêt et j'ai sui-
Vi vos traces sans jamais vous re-

joindre, Je vous ai suivi dans l’ar-

mée et vous m'avez encore faussé

route; je vous ai suivi jusqu'à
New-York, je n'ai osé alors vous at-
taquer, car vous faisiez route avec
deux autres, puis je vous ai perdu

uéssiment puis viennent
et dame lex eaux calmes du lac.¢ iin, il monte de plus en plus;foposont de plus en plusiy à peine si l’oeil peut leTs -- Le soleil vient"og ros pensées et voila que

a l"ez que, rêveur, vous
it passé un jour tombant et une

Cure à contempler la beau-la Nature, reflet divin de la
UT future des justes...”

se re-

  que vous avez perdue, déshonorée,

(à cuivre) était ce jeune homme avec

   

  

    
Depuis de vue dans cette grande ville. fepur un point quelconque du;

erritoire canadien.ey hn j'étais ches Graham,

|

Aujourd'hui, après des années de ) L'heure choisie pour cette con-| § : ®me an avait épousé une recherche, par un hasard, je vous versation télégraphique est 8.00 h E D h r em P oO u ] 1 nà avai Ç aise de New-York, qui [retrouve ici : la vengeance va s’ac- du soir, heure avancée de l'Est.
rable : laissé une fortune consi- complir. Vous devries générense- J seonvone A ror diyoon.Mor. BIJOUTIER - Tee)n mourant, Tls avaient eu vie pour celle Armies me :Â ment sacrifier votre vie po légraphique: “ . - . wee
n vqmmé John Roger Gra- * LA - BIÈRE : QUE - VOTR& + ARRIERE - GRAND - PERE + BUVAIT  - a WHAT HAS GOD|§ St-Georges Est, Cté Bea

DU TELEGRAPHE
Montréal, Le 21 juillet pro-

«chain le temps raculera plus d’un
demi siècle en arrière, mais pour

l quelques heures seulement, afin de
permettre aux vieux télégraphistes
d'évoquer les premiers jours de l'In-
vention de Morse. M. D. A. Gallo-
; Way, Vice-président adjoint des té-

muel F. B. Morse, l'inventeur du
; télégraphe, un fil spécial sera mis
en service, d'un océan à l'autre, pour
permettre aux vieux télégraphistes
aujourd'hui retraités ou employés :4
dans une autre profession de se ré-
unir dans les divers bureaux de té-
légraphes et de manipuler les vieux

 
 

Que les vieux apareils de transmis-

|

X
sion en usage il y à trente ou qua-' €
rante ans.
On ne sait encore combien de vé-

térans répondront à l'invitation de
M. Galloway car elle s'adresse aux
vétérans de quatre compagnies té-
légraphiques qui ont été englobées
dans les télégraphes du Canadien
National: LA Great North Western.
la Western Union, la Canadian
Northern et les Grand Trunk Paci.
fic Telegraphs. Mais déjà plusieurs
anciens ont signifié leur désir de
communiquer par télégraphe, à
l'ancienne manière, avec des collè-  WROUGHT"”et inaugura ainsi l'ère
des télégraphes commerciaux.
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Fiancés

de demain 
diamants et autres pierres précieuses. Bagues solitaires de diffé-
rents genres et aussi avec plusieurs pierres, Joncs gravés et unis,
le tout en or couleur vert, jaune et blanc. — Prix pour toutes les
bourses

Voyez aussi notre ligne complète pour cadeaux de noces et au-
tres circonstances.

Argenteries de tout genres. Bijoux pour tous les goûts. Tous les
articles que vous pouvez désirer vous les trouverez ici. ll serait

PY Dir; an navire, victime d’ ; 3 était di Est-il plus grand plaisir que de présenter à sa fut d ltui , e d'un |sidre de la forêt et qui s’était di- ;légraphes du Canadien National, an- uture, de joliesLT ; . . : lliances à l'art moderne et aux styies variés. En effet, c'est“age: it regarde l'océan, puis |rigée sur la route de Québec. De- nonce qu'en souvenir du premier| J j y ° uverez| Writ, 1a échappé tant de fois de l’attitude menacente de ce train À vapeur canadien et des ex-| vousPatA deniednoue jon EDate Sortiede véritables| ‘la mort 4 périences conduites en 1836 par Sa-!% a en joncs, bagues, sertis de véritables

Ainsi por ; me tendre la main, vil séducteur ) trop | d'en faire toute la liste. Voici seule t 1 teperdu dans e _ ’ , ans 3 p long d'en faire toute la liste. Voici seulement quelques art
tre, vous devenes tellement pd vous voild, je vous trouve Qu'a- aparellsdiion, complète % cles: Bracelets de fantaisie, Parures de cou et d'oreilles, Croix

MP"que vous oubliez que vous vi- | YeZ-Vous fait de mon enfant ? Ré- et que les vétérans de In clef télé. ® ore plarres marcassites. Compacts combinés, Bagues de fantaisie,A vol » | ; ; i; graphique pufasent évoquer vrai-/% ” *FR vous rêvez passer pondez, lâche imposteur,  qu'avez € ; ;
Ft des borde ot h vo vie vous fait de mon enfant ? Je vous nerouenJours M- Galloway MONTRESni ssi enchantés, puis ai cherché partout depuis sept ans; greniers les vielll " e od re des) X Toujours en main la célèbre BULOVA garantie donner satisfac-

’ metslisse... Au matin, l'as- ©} Pp ’ ell en v'ellles tables dans les-| & tion aux plus exigeants, et une infinité d'autres marques dans toutM" bilan: apparaît derrière la |J8i combattu contre vous à la Que les sont gravées au couteau les les modèles à la mode.ar errière la , à :  vinet initiales de vieux employés ainsidE "Te. Au loin, ses rayons d’or SUerre de l'Indépendance; ng

REPARATIONS
Une attention spéciale est donnée pour toutes réparations que

vous me confilez. Toujours l'ouvrage est garanti et fait dane le
plus court délai,

LUNETTES
Si vous portez des verres, vous devriez savoir que LA PRECI-

SION du champ visuel des VERRES TILLYER s'étend à toute leur
surface. Les diagrammes montrent clairement "importance que
prend pour vos yeux cette réalisation scientifique. Voyez notre
variété de montures avec et sans contour. Nous faisons auss! lee
réparations. Adressez-les moi par malle et elles vous serent re
tournées en dedans de vinat-quatre heures.

Ma devise est: toujours satisfaction à tous
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Coin Financier   

Non seulement nombre de stocks ' I'an dernier. La consommation du
industriels ont fait de nouveaux ‘gaz, par ailleurs, a fléchi de 3.20%.
hauts à la Bourse, cette semaine,, Le blé.— Les prix du blé ont
mais les stocks miniers ont de encore grimpé, cette semaine, par
nouveau repris leur activité & suites des rapports laissant en-
cours de hausse, activité qui avait tendre que de grandes étendues
été interrompue pendant quelques | sont ruinées par la sécheresse
semaines. , iaussi bien au Canada qu’aux Etats-
On ne peut dire que les condi- Unis, l’apparence des récoltes dans

tions en général sont meilleures l'ouest n'est pas trop brillante par-
‘elles etaient, il y à quelque ce qu’on manque de pluie.

temps, mais il n'y a aucun doute Produits de la ferme. Les
que les affaires sont dans un meil- prix du beurre ont augmenté d’une
leur état. I] reste nombre de pro- fraction. au coursde la semaine.
biéemes à solutionner, certes, non, Les échanges ont été assez impor-
seulement de ce côté-ci de l'Atlan- tants sur la Bourse des Denrées.
tique mais surtout de l'autre, où, Les prix des oeufs se sontmainte-
les conditions ne sont pas trop nus fermes. toute la semaine. La
brillantes, particulièrement en qualité no 1 s'est vendue à 34
France ou la situation reste ten-|cents la douzaine, Les pommes de
due. lterre du Québec valaient, cette

Malgré tout, Je sentiment est semaine, de $1.65 à $1.75 le sac. 1
meilleur et c'est pour cette raison | s'agit des nouvelles pommes de

es spéculateurs hésitent moins; terre. . 2;
queesPet à engager leurs | Le grain. — Les livraisons to-
fonds dans la spéculation avec ce tales du grain par le port de Mont-
résultat que la demande est plus réal sont à date de 35,257,328 bois-
forte qu'anciennement, ce qui fait | seaux a rapprocher de 19,83,252
monter graduellement les prix. !boisseaux. à la même date, l'an-
Mais ce sont surtout les stocks née dernière. Les arrivages, par

miniers qui ont attiré l'attention, contre, sont au total de 33,633,674
cette semaine. Les mines du Qué- boisseaux contre 21,035,895 bois-

ont été particulièrement en ve-'seaux, il y a un an.
pr et ce Mest pas sans raison,| Bourse de Montréal. Plu-
car les nouvelles qui arrivent des sieurs stocks industriels ont enre-
centres miniers sont toujours trés gistré des gains, cette semaine,
bonnes. Tout indique que d’ici quel- ' Les actions des compagnies inté-
ques mois, nombre de nouvelles : ressées dans la construction ont
mines auront été mises sur une | été narticulierement en vigueur,
base de production, vu que de nou-
veaux capitaux ne cessent de ve-| * =
nir d’un peu partout. Pendant quel- FFU Al ERT GERVAIS

La semaine dernière, nous avions

que temps. les capitalistes étran-
gers étaient assez sceptiques sur

la douleur d'apprendre à nos lec-
teurs, la mort d’un confrère esti-

l'avenir de nos mines. Ils se ren-
dent compte maintenant que nos
richesses minérales sont trés gran-
des et ils hésitent moins qu’aupa- mé dans la personne de M. Albert

Gervais, directeur-gérant de 1”“E-
toile du Nord”, afrivée à Joliette,
alors que rien ne faisait prévoir

ravant à y engager des capitaux.

une fin aussi tragique et aussi pro-
chaine. M. Gervais était malade
‘depuis quelques mois, mais les
bons soins qu'il avait recus de la
part d'une épouse dévouée et de
meédecins qui 'avaient suivi avec
autant de science que d'amitié,|
laissaient espérer un prompt réta-

Commerce du détail. — La se-|blissement. Le lendemain de sa

—

 

Tout indique que l'activité que
I’an note de nos jours n'est que le:
début d’une activité encore plus.
grande d'ici quelques mois, si on
en croit les rapports de ceux qui
epnent de se rendre dans l’Abi-
tibi.

LES AFFAIRES

.L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 16 JUILLET, 1936.

tiers Catholiques,

auxiliaire actif et averti.

domadaires le choisissait

I'Asociation a ce cher camarade si
cruellement enlevé à
et à leur affection.

Vendredi matin penché sur la
tombe encore outr’ouverte de cet
ami personnel dont nous avons
tant de fois apprécié les belles
qualités du coeur et de l'esprit,
nous avons réalisé toute l'étendue
du deuil irréparable qui venait de
fondre si brutalement sur son
épouse et sa chère famille. Nous

sa généreuse et franche hospitali-
té, l'aimable distinction d'une épou-
se attentive et dévouée, le charme
de ses enfants que ce brusque dé-
part afflige si profondément. C’é-
tait un repos et une joie que de
vivre quelques heures sous ce toit
rayonnant de bonheur et de soleil.
La mort a passé, le chef est dis-
paru. C’est une si lourde épreuve,
un anéantissement si complet que,
seule, la divine Providence qui a
ses insondables secrets, peut aider
celle qui reste à supporter vail-
lamment ce terrible coup et cher-
cher, dans l’affection de ses chers
orphelins, la consolation et la for-
ve de vivre,
A madame Gervais, à ses en-

fants, à la vieille mère de celui qui
n’est plus, à son frère, le docteur
Gervais qui va continuer l'oeuvre
du disparu, à ses collaborateurs de
"Etoile du Nord” et a sa famille
va notre sympathie profonde et
sincére. Nous garderons, de cet
ami de toujours, un souvenir inef-
façable et nous le recommandons
aux prières de tous nos confrères.
C'est encore le meilleur moyen de
lui prouver notre reconnaissance et
notre attachement par de là l’éter-
nité. E. F.

MAJORITÉDE maine, dans les magasins de détail, mort, il devait partir avec sa petite
a été assez bonne par suite de /famille pour sa maison de campa-|
l’arrivée de nombreux touristes oui gne. Dans la nuit. une syncope de
sont venus à l'occasion de la fête coeur le terrassait et l’enlevait à |
du 4 juillet, aux Etats-Unis. De l'affection des siens et de ses
plus en plus nombreux, en effet, nombreux amis. |
sont les Américains qui viennent, Nos confrères de la presse heb-
passer la fête nationale dans notre i domadaire ont été unanimes a ren-
pays. Evidemment, cela ne peut:.dre hommage a ce bon ouvrier de:

 

194 VOIX A
M. BOUCHARD

L'administration Bouchard a été
maintenue à St-Hyacinthe, comme
résultat des élections municipales

 

que nous être agréable à tous les la plume pour qui son journal et ‘qui ont eu lieu, lundi. Elle se trou-
points de vue. Isa famille t 1
Commerce du gros. — La de- | grande préoccupation de sa vie;

mande pour les épiceries et la active et combative. Il avait suc-!
guincail erie reste encore assez cédé a SO penérable Jere, fonda.|

nne. Les voyageurs rapportent teur de !““Etoile du Nord” et qui
qu’ils obtiennent d'assez ores fu un pionnier de la presse se-
commandes dans les centres ru-jmainière, dans la province, Avec
raux, depuis quelque temps, | esprit de travail méthodique qui

bâtiment. La construction 'le caractérisait, son jugement sûr |
résidentielle dans les villes, semble 'et réfléchi, son inlassable activité |
être plus active, cette année que il ne tardait pas à imprimer à son
par les années passées. (Commel!oeuvre une impulsion qui classa |
ruestion de fait, il y a moins de son journal parmi les mieux faits
travaux gouvernementaux mais et les plus importants des hebdos
plus de construction privée. i de la province. Et son atelier d’im-

Production électrique. La pression devint l'un des mieux ou-|
Montreal Light, Heat and Power|tillés, dans nos centres ruraux.
annonce ovela production électri.| Gervais s’est dépensé pour les
que en juin, a augmenté de 4.68 oeuvres de sa ville. Les Chevaliers
pour cent sur le mois de juin de de Colomb, dont il était le seeré:|

LaRue & Trudel
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Date de Rentrée 3 Septembre

— PROSPECTUS SUR DEMANDE —     

constituaient la plus ve cependant amputée d'un mem-
re, M. Georges Debel, candidat

dans le quartier No 4, ayant été
défait par M. Victor Sylvestre,
candidat du Dr J.-L.-H. Pagé. Les
candidats en lice étaient: A la
mairie, l’hon. T. D. Bouchard, mai-
re sortant, et le Dr J.-L.-H. Pagé;
à l’échevinage : dans le quartier
No 1, MM. Joseph Godbout et Ro-
méo Robert; quartier No 2, MM.
J.-L. Guillet et Ernest J. Chartier;
ruatier No 3, M. Victor Chabot et
le Dr Ernest Daigle; quartier No
4, MM. Georges Lebel et Victor
Svlvestre; quatier No 5, MM. Louis
Bergeron et Eugène Tousignant.
Le maire Bouchard est élu avec

une majorité augmentée de 194
voix.

Les échevins élus sont : Quar-
tier 1, Joseph Godbout, avec une
majorité de 60 voix; quartier 2.
M. J.-L. Guillet, majorité de 19
voix; auartier 3, M. Victor Chabot,
majorité de 1 voix; quartier 4, M.
Victor Sylvestre. majorité de 25
voix* quartier 5, M. Louis Berge-
ron, majorité de 21 voix.
Tous les échevins à l'exception

de M. Sylvestre sont des parti-
sans du maire Bouchard. La cam-
pagne municipale s’est terminée,
lundi, à 5 heures p.m, après une
des luttes les plus acharnées qui
se soient vues à St-Hyacinthe, de-
puis longtemps. On a fait un
triomphe sans précédent à M. Bou-
chard.

ACTIVITES DE
L'UNITE SANITAIRE DU

COMTE DE BEAUCE
Semaine du 19 au 25 juillet 1936

 

Toute la semaine, dans leur ter-
ritoire respectif et en plus du tra-
vail spécial des cliniques, les infir-
mières feront des visites à domici-
le aux endroits suivants : Sts-
Anges, Vallée-Jonction, Ste-Marie,
St-Côme.
Comme travai] spécial il y aura:
Lundi, le 20 : St-Ephrem. — Im-

munisation antidiphtérique par les
écoles (2ème inj.) aux heures et
endroits suivants :

9 hres, a.m, Ecole No. 9 (Petit
Shenley).

9.15 hres a.m., Ecole No. 11 (de
la Montagne).

10.00 hres a.m., Ecole No. 16

Ecole No. 1
(Station).

10.15 hres, a.m.
(Route de la Station).

10.30 hres, a.m., Ecole No. 3
(Coin Route Robert),

10.45 hres a.m., Ecole No. 14
(rang St-Jean-Baptiste).

11.15 hres a.m., Ecole du Village
(salle publique).

1.15 hres p.m, Ecole No, 10
(rang 11).

1.30 hres p.m., Ecole No. 2 (rg
11).

2.00 hres p.m., Ecole No. 7 (Vil-
lage Ste-Clotilde).

2.156 hres pm. Ecole No, 17
(rane 9).

2.30 hres, p.m., Ecole No. 15
( rung 8) |

2.45 hres p.m, Ecole No. 12
(rang 7 — 2ème école).

3.00 hres, p.m., Ecole No. 4
(route nat. via St-Victor).

Mardi, le 21 : A. M. St-Elzéar.
— De 10 à 11.30 hres, à l’école du
village, clinique pour les bébés et
les préscolaires et immunisation
antidiphtérique.

P. k. Ste-Marie, — De 2 à 4
heures, à la salle publique, clinique
pour les bébés et les préscolaires
et immunisation antidiphtérique.

Jeudi, le 23 : Vallée-Jonetion, —
De 2 à 4 heures, chez M. Raymond

taire archiviste, l'Ordre des Fores-
les associations

sportives lui doivent une précieuse
collaboration et perdent en lui un

En 1933, l'Association des Heb-
comme

derniers et suprêmes hommages de

leur estime

avons connu son intérieur familial,

 

=

Cloutier, clinique pour les bébés et
les prescolaires et immunisation|e- lieu, lundi matin, le 8 juin,
antidiphtérique. :

Vendredi, 24 : St-Théophile. — breuse de parents et d'amis, venus
Immunisation antidiphtérique par de partout, rendre un derner té
ies écoles (3ème inj.) aux heurcs!moignage à la regrettée disparue.
et endroits suivants : | La levée du corps fut faite par

9.30 hres n.m., Couvent, village. ! M. le curé Gariépy, qui chanta aus-

Son service et ses funérailles ont

= résident. I]! en avait été l’un ;
des fondateurs et l'un des ouvriers 10.00 hres a.m., Ecole No. 3 si le service.
de la première heure. Aussi, aux (rang St-Léon). Lesfunérailles étaient sous la
magnifiques funérailles qui lui ont| 10.30 hres, a.m, Ecole No. 5 direction de M. Georges Poulin,
été faites, ses membres représen- |(rang 6). entrepreneur de pompes funèbres.
tés par leur président honoraire,| 11.00 hres am, Ecole No. | Portait la croix: M. Auguste
M Edouard Fortin, et ses officiers, (rang Marlow). i Bilodeau. La dépouille mortelle
MM. St-Arnault, Hains, Pelletier, 11:30 hres, am. Ecole No. 4 étai* portée par MM. Xavier Thi-
Lafrenière, Gagné, Dallaire s'em- (rang 5). | bodeau, Emile Fecteau, Joseph
pressérent-ils d'aller rendre les| 1.30 hres, p.m, Ecole No. 1iVeilleux, Henri Doyon.

  
 

Dans un message “aux électeurs
du comté de Terrebonne”, l'honora-
ble Athanase David, ancien secré-
taire de la province, annonce sa
retraite ‘définitive et irrévocable”
de la politique.

Voici le texte de ce message:
“Depuis vingt ans, le comté de

Terrebonne m'a témoigné une telle

 

(Metgermette Nord). Conduisaient le deuil, outre son
Dr C. Pomerleau, D.H.l’, |époux et ses enfants, Mme Vve

ces (bert Nuirion, Mme Vve Ed. Poulin,
’HON ATHANASE Im, et Mme Adélard Loubier, M. et

¢ Bilodeau, M. et Mme Paul Drouin,
ide Shenley, Mme Honorius Gron-

Omer et Philippe Pomerleau et
| LA POLITIQUE rise Bourque de N.-Dame des
| |Pins: de Beauceville: Mme Vve

cel Poulin, MM. Ed. et Fortunat
Doyon, Mme François Boucher, ses

| Rose, Mme Jos. Veilleux, M. Hen-
ri et Mlle Noella Veilleux, Mme

Poulin, Mme Sylvain Quirion, M.
Alvnhonse Quirion, M. et Mme Jo-

Officier médical. |Majorique Poulin, M. et Mme Al-

[Mme Philippe Bilodeau, M. Elz.

DAVID ABANDONNE |din, de St-Georges, Mme Napoléon
| i Morin, de N.-Dame des Pins, MM.

Joseph Bouraue, M. et Mme Mar-

enfants, Romuald, Imelda et M.-

Vve Jean Poulin, Mlle M.-Jeanne

seph Poulin, M. et Mme Wilfrid

 

heures, au milieu d’une foule nom-:
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® Sheldon Taylor, Gooffrey Hope et
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leur canot.

 

BAPTEMES .
Le 9 juillet, a été baptisée Ma-

flamme et de Lydia Cloutier. Par-
rain et marraine, M. et Mme Ovila
Bégin, oncle et tante de l'enfant.
—-Le 26 juin, fut baptisée Ma-

rie, Monique, enfant de M. Adrien

rie, Thérèse, enfant de Joseph La- |

; Etant donné l'importance de cet
i expusé, nous le donnons au texte.

Les autres orateurs n'ont eu
qu'un temps très limité à leur dis-
position et se sont bornés à faire

‘l'éloge des chefs et à apprécier de
! façon générale le programme libé-
ral. C’est du moins le cas de l’ho-

bienveillance, un tel dévouement,
que j'ai longuement et mirement
réfléchi avant que de prendre ma
décision.

“Je ne veux oublier les amis
bien sincères, bien dévoués, que je
me suis faits et que je tiens à gar-
der, tout comme j'entends conser-
ver les liens puissants qui m'atta-
chent au comté de Terrebonne,
(mais les circonstances sont telles,
lles événements qui se sont pro-
|duits ont fait subir de tel change-
‘ment dans notre vie politique, que
Je crois le moment venu de céder
ma place. On me rendra cette jus-

{tice que pendant les vingt années
;que j'ai représenté le comté, j'ai
;täché à lui rendre en dévouement,
‘ce qu'il m'accordait en confiance.
Je pars done avec la satisfaction
d’avoir toujours essayé à faire

 
 

mon devoir vis-à-vis mes amis et |
même mes adversaires.
“Ma décision, on l'aura done

comprise, est d'abandonner définiti-
vement et irrévocablement la poli-
tique, mais je ne peux le faire s

vouement qu’il m’a prouvé, et les
électeurs, de la confiance qu'ils
n'ont cessé de me témoigner. Je
retourne à la pratique du droit
dont la politique
rairement éloigné.
“A tous, un sincère merci.

“Athanase DAVID".
—_—_——

T-ALFRED
Une famille avantageusement

iconnue dans la Beauce, vient d’être
plonvée dans le deuil, par la mort
de Mme Josaphat Bilodeau, née
Zérilda Mercier, décédée subite-
“ment, le 4 juin, à l’âge de 57 ans.
: La regrettée défunte laisse pour
pleurer sa perte, son époux, M. Jo-
saphat Bilodeau; quatre garçons,
Maximile. de Augusta, Maine. Zé-

, nhirin, de New-York, Henri et Jo-
seph, de St-Alfred: cinq filles,
-Mme Andréa Bernard (Valérie),
de New-York, Mme Auguste Pou-
lin (Adèle) de Augusta. Maine.
Mme William Shubin (Rose-Anne)
de New-York, Rose-Aimée et Béa-
tric, de St-Alfred; un frère. M.
Napoléon Mercier, de Floride; six
soeurs, Mlles Vitaline et Rosalie
Mercier, de Floride, Mme Vve Ma-
jorique Poulin, Augusta, Maine,
Mme Albert Quirion, (Lucie Mer-
cier), de Beauceville, Mme Vve Ed.
Poulin (Delvina Mercier), de Beau-
ceville; ses beaux-fréres et belles-
soeurs, M. et Mme Adélard Lou-
bier, de St-Simon les Mines, M. et
Mme Philippe Bilodeau, de St-
Alfred, M. et Mme Xavier Bilo-
deau. Shenley, M. et Mme Paul
Drouin, Shenley.

m'avait tempo-

 

 

Soulsbs

 

ans |
avoir, au préalable, remercié cha-|
cun des chefs de paroisse, du dé- |);

|deau, Odilus Poulin, Philippe Veil- Bouchard ' ional py 1‘leux, St-Philibert, M. Adélard Fec-! ovations lorsqu'ils traversérent la nationale de Montréal, le Dr Geor-
iteau, St-Victor, MM. Emile Fec-|foule. Quant aux autres ministres, : Res Préfontaine, Antonio Elie,

 
a |

Fecteau, MM. et Mmes Raoul Thi-
bodeau, Absalon Gilbert, Oram Na-
deau, Paul Veilleux, Alp. Busque,
Louisda Poulin, Jos. Thibodeau,
Edmond Fortin, Philippe Poulin,
march., Philias Boucher, de Saint-
Alfred : MM. Jos. Veilleux, Emile
Fecteau, Henri Doyon, Borromé
Fecteau, Odilon Fecteau, Paul
Poulin, Ernest Fecteau, Henry
Bernard, Napoléon Bernard, Nel-
son Bernard, Joseph Poulin, Odilon
Fecteau, David Poulin, Cléophas
Fecteau, Napoléon Veilleux, Omer
Nadeau, Honorius Nadeau, God-
froy Nadeau, David Fortin, Arthur
Boucher, Octave Poulin, Georges
Nadeau, Paul Fertin, Louis Bou-
cher. Majorique Poulin, Alfred Ro-
drieve, Napoléon Poulin, Adolphe

| Veilleux. Joseph Drouin, Alfred
Fortin, Athanase Gilbert, Charles
Poulin, Oram Veilleux, Jean Poulin
Alfred Veilleux. Joseph Poulin,
Georges Gilbert, Ernest Veilleux,
Mmes Vves E. Gilbert, Elz. Drouin,
MM. Jos. Fortin, Nap. Nadeau, Do-
minique Poulin, Oram Gilbert, Jos.
Poulin, Philias Fortin, Ernest Pou-
n, Philomon Busque, Aug. Bilo-

 

teau, Mlle M.-Reine Fecteau, M.
Ant. Fortin, Mme Vve Philias For-
tin, M. Dominique Roy, Mlle Béa-
trice Drouin, MM. Arthur La-
casse, Alf. Bernard, Philippe Ma-'8ucune observation discordante n’a !&non, puis M. Lorenzo Lebel,

Bouchard et de Mariette Beaudoin. i norable M. Edgar Rochette, minis-
Parrain et marraine, M. et Mme tre du Travail, de I'honorable M.
Alcide Breton, grands-parents de Césaire Gervais, ministre des Tra-
l’enfant.
—M. et Mme Linière Cloutier

ont fait baptiser leur 16ième en-
tant, le 10 juillet,
Nos félicitations,

L'OUVERTURE DE
LA CAMPAGNE 
|

(suite de la première page) ;
(impossible dans toute une partie
ide la ville. Plusieurs voitures
1étient décorées aux couleurs libé-
rales. Un grand nombre de rési-
dences situées sur le parcours de
la parade étaient pareillement dé-

 

corées,
L'honorable M. Adélard God-

bout et l'honorable M. Damien
reçurent de longues

jusque-là inconnus de la foule, ils
;ne furent certainement pas les
moins regardés.
: L'assemblée fut très calme et

«PROVINCIALE

|vaux Publics et de l'honorable M.
Stuart McDougall, trésorier pro-
vincial, Ce dernier a parlé en un
excellent français,
Quant à l'honorable M. Charles-

Auguste Bertrand, il a montré à
ses auditeurs l'image d’une Com-
mission d’Enquête Royale se pro-
menant dans les divers départe-
ments avec un fana! d’une main et
un fouet de l'autre. ’
La campagne de l’Union natio-

nale est officiellement déclenchée.
Des milliers de personnes ont ac-
clamé M. Maurice Duplessis et ses
lieutenants à la Baie du Febvre
dimanche après-midi.
|siasme était tel qu’il nuisait, à ce
qu’on nous dit, à la réception ra-,
diophonique. Sur le terrain même |
du collège, toutefois, les voix por- |
taient très bien, grâce à un systé-
me de haut-parleurs parfait. !

| Douze orateurs ont porté la pa-.
role dans la vaste cour du collège
des Frères. On a entendu MM.
Jacques Fournier et Fernand
Chaussé, avocats, de la Jeunesse 

le
‘Dr Philippe Hamel, Albert Rioux,
Maurice Duplessis, François Pou-
liot, Oscar Drouin, le maire Ernest
Grégoire, l'honorable Onésime Ga-

des|
thieu, Alphonse et Paul Veilleux, |été lancée pendant tout le cours de jeunesses “Pariotes” de Montréal.
Mlle Isabelle Veilleux, M. Renault
Fecteau, Mlle Florence et M. Réal
Boucher M, Marcel! Fecteau, Mlles
Alberta Boucher, inst., Alida Ber-
nard, Léo Bernard, Mlle Alice Pou-
lin, M. Lucien Poulin, Mlle Yvette
Poulin, MM. Joseph, Hervé, Paul-
Emile Poulin, Mlles Rachel et Lau-
rette Veilleux, MM. Philippe Emi-
le et Zoel Veilleux, Mlle Gertrude
Boucher, MM. Ernest et Léo Bou-
cher, MM. Olivier, Rémi Poulin et
une foule d'autres dont les noms
nous échappent.

M. Roch-Emile Dugal
l'orgue.
La famille Bilodeau a reçu

grand nombre de sympathies
toutes parts.

STE-GERMAINE
VA ET VIENT

L'hon. C. E. Ouellet est descen-
du à Québec, par affaires, ainsi que
M. Jos. D. Bégin, député.
—Ont assisté à l’ordination de

touchait

un
de

 

M. l'abbé Adrien Ouellet, le 21, M.‘
et Mme E. Ouellet, leur fille, Ma-
rie-Louise, MM. Jean-Arthur, Do-
nat et Bernard Ouellet, M. et Mme
J. O. K. Laflamme, Mme Eugène
Dallaire, M. et Mme Emile La-
flamme, tous de Ste-Germaine.
—M. et Mme Gédéon Jacques, de

Québec, chez des parents.
—M. et Mme Joseph Poulin sont

de retour d’un voyge d’une dizai-
ne de jours a Roquemaure,
—M. et Mme Emile Laflamme, à  

    

: Ste-Marie, Beauce, les hôtes de
leurs parents et amis, à l’occasion
-du mariage de M. Armand Poulin.
! M. et Mme Joseph Gilbert, à
St-Georges, lundi, par affaires,

A hie
Firestone!

CARACTERISTIQUES EXCEPTIONNE

i

|

i

        

 

  
  

LLES|
  | DE SECURITE % | —Mme Josaphat Poulin, d’East-; 7 4 Broughton, est en promenade dansÇ ÿ sa famille, pour quelque temps.
—M. et Mme Louis Gilbert ainsi| Obtenez le plus que que son beau-frère, en promenade

, vous pouvez pour votre
“argent, Achetez les
!Pneus Firestone — les
| pneug qui vous fournis-
{sent toutes ces caracté-
iristiques exceptionnelles

de sécurité sans frais ad-
:ditionnels. Votre Mar-
chand Firestone le plus
approché possède des
pneus convenant à tou-
tes les bourses. Voyez-le
aujourd’hui même.

|

| chez des parents, à St-Cyprien, di-
ÿ :manche dernier.

| —M. Alph. Fortier, de St-Cy-
nrien, était l'hôte de son amie, MÎle
Auclair, dimanche dernier.
—Mme Thomas Nadeau et sa

famille, de St-Cyprien, chez leurs
‘parents, à la Station, cette semai-
ne.
—M. Francis Turcotte, à Saint-

Louis, dimanche, par affaires.
—M. et Mme Ludger Nadeau.

‘leurs deux bébés, également à St-
Louis, en promenade.
| payMiles Madeleine et Lydia Bou-

Le, ce

 
:

  

  1 ard, dans leur famille, en vacan-
ces,
—M. et Mme Rosaire Gagné,

leurs enfants, de Lewiston, Maine,
ainsi que M. et Mme Omer Gagné,
idu même endroit, ont visité leurs
parents et amis, la semaine der-
nière,

Nouvelle Bande
Supplementaire   

    

 

| ? Phi de Cordes —M. Philibert Poulin, de St-ip Supplementaires | Fabien, de passage à la Station, lai a. 7 semaine dernière,N “ 4 —M, Gérard Fauchon. de Ste-i. Cordes Imbibees de Justine, également à la Station,Caoutchouc jeudi, par affaires,4 SU plus fortes —M. et Mme René Poulin, deiia Québec, en vacances, avec leur fil-
lette, Gaëtane, chez leurs parents,  ! i 2 à la Station.

69 À 7. —M. et Mme Arthur Pelletier,
Semaile de Sécurité leurs fils, Asaijre. et Antonio, de

Québec, en promenade dans leur
famille, dimanche dernier,

MARIAGES
Le 10 juin, a été béni le maria-

re de M. Louis Gilbert à Mile Odé-
lie Nadeau.
—Le 17 juin, M. Arthur Beau-

doin épousait Mlle Albina Brous-
seau,
—Le 6 juillet, M. Fournier con-

duisait à l'autel Mlle Roberge.
A tous ces nouveaux époux, nous

leur souhaitons du bonheur.

7 scientifiquement
' dessinée   

|

Fayre serge|

| Firestone
|

o
N  [ZTTRY9

l'après-midi. La foule écoutait at-
tentivement et soulignait sans ta-
page les déclarations de principe
énoncées par les orateurs.

Les attaques lancées contre les
adversaires n'ont été que des in-
cidents dans les discours de diman-
che, Les deux principaux orateurs,
les honorables MM. Godbout et
Bouchard, ont mis le plus grand
son à exposer la politique du nou-
veau gouvernement. Ils ont parlé

|
|

mie environ,
Le premier ministre a parlé à

peu près exclusivement du problè-
me agricole, mais de fa-on à dé-
gager les coneéauences qui en re-
iaillissent sur tous les autres pro-
b'èmes, Expliquant l'influence de
la politique tarifaire sur l’agricul-
ture, il a déclaré avec beaucoup de
fermeté -'il était libéral à Ot-
tawa comme à Québec et même
plus au'à Québec. I a de nouveau
exposé sa conception du crédit ru-
ral et a promis de tout faire pour
ouvrir les marchés étrangers aux
produits de nos agriculteurs.

Le ministre des Affaires muni-
cinales a exposé pour la première
fois, un plan relatif à l’électrifica-
tion des campagnes. Il assure que
par l'application de ce plan, les
cultivateurs de la province de Qué-
bec seront des privilégiés en com-
varaison de leurs voisins d’Ontario.

4

 

chacun pendant une heure et de-'

Les maires des trois municipali- |t

 

|tés de la Baie du Febvre prési-
daient l’assemblée qui était sous
les auspices de la jeunesse. M.

| Elie, qui était dans sa place, fai-
sait les honneurs de la réception.
| Tous les orateurs sans exception
ont reçu un accueil chaleureux,|

; voire délirant lorsqu'il s’est agi du
lehef de l’Union nationale, M. Du|

 

 

plessis, et de ses principaux lieu-
tenants.

M. Duplessis et l'Union nationa-
‘le gardent le programme au'ils ont
;soumis au peuple,
jtions de novembre dernier. Le
{chef du mouvement l’a affirmé |
sans ambage, dimanche aprés-midi.

lors des élec-

| Détachons queloues-uns des ar-|
iticles énoncés, dimanche, par le|
| chef du groupe oppositionniste :;
jadoption d’une loi d'élections hon-
Inétes, rappel de la loi Dillon avec ‘
effet rétroactif; publication obliga- |
toire pour tous les partis de la lis-.
‘te de leurs souscripteurs; politique
de colonisation et d'agriculture d‘a-,

 

près un plan d’ensemble réparti
sur plusieurs années; institution |
d’un crédit provincial à un taux
-ne dépassant pas 4 pour cent, mê-
Ime 3 pour cent =i les conditions

 

ment représentatif et par son mi-
nistére et par le Conseil législatif
transformé en Conseil économique;:
 vr
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restent ce qu’elles sont; gouverne- |

t

 

t

 

trEE

continuation de
comptes publics av
tous les coupables: abolition
toutes les commissions inutil
dont celle de la régie des liquey
M. Duplessis promet d'encoura
l'éducation agricole, la coupé:
tion et l’organisation Proféssi
nelle. iLe chef de l’Union national
nrécisé plusieurs autres point
dont celui-ci, à savoir que
gouvernement fera en morte
clergé exerce sans entraves
rôle d’éducateur,

—

l'enquête

ec punition 4

a

À LA FÊTE DELAFRIN

L'enthou- | — —-
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exigez la Poudre
“CHATEAU”.
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1
Mardi, c'était la fête de la Fr. z

ce républicaine. Ce n’est que à we
puis 1R80 que, légalement, la tig gui
nationale du 14 juillet est célébré
uu pays de nos ancêtres. durs
Au mois de mal de cette anne 880"

une proposition signée de plug, JRO
députés, notamment de joyB®
ceau, fut déposée a la Chum, JEP
mandant que fût adoptée |, gJEMIe
du 14 juillet comme fate nutri,Jl 11
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